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L' aYia tio11 
stratos Il 11 (•ri que 

QUOTIDIEN POLITI Q UE ET FINANCIER D U SOIR 

La ratification des acco ds de l~on1c I La Hongrie den1andc l'occupation des parties du ter-
-;-- • • ri toi re slovaque au su jet desquelles un accon! 

~I. Chamberlain env1s~tgera1t l e•t inter\·entt entre Prague etBu,lapest 

11n \ 10)·age {• R<•111r~ I Pour le reste du territoire, on 
aura recours au plébiscite 

LegouvernementduHatay 
a pris possession 

des douanes 
-o-

La presse internationale a accueilli 
avec l'intérêt le plus vif le succès de 
l'aviateur italien, le colonel Pezzi, qui 
vient de porter à 17 .07 4 mètres le re­
cord international d'altitude en avion. [ 
A Londres, à_Berlin •. à Pari~, dans t.ous Londres, 24 - L'application des ac -
les milieux aeronautiques mternatio · cords anglo-italiens de Roine sera dis­
naux, on témoigne une admiration dont cutée mercredi, 
les. d~pêches nous apportent l'é<:ho et i La conviction unanime est que le 
qUI s exprune avec cette franchise, cc 1 gouvernement est fermement decidé à 
sen~ ~u- «fair

0

play.• dont l'aéronautique assurer leur entrée en vigueur, 

mement uni1atéral sont exclus. 
Sir Halifax indique tt'Ois solutions qui 

s'offrent en vue de réaliser la paix CU· li, c 1 e l 1 · , 1 ~ H ~ 
ropéenne:1aguerre, 1apaixarméc.1apaix :..1ll as ( , llOn-accc•p a 1011 ue •="· o 

Antakya, 24 (A.A.) - Le gouvernement 
du Hatay a pris possession de l'adminis­
~ation des douanes. Le gouvernement sy­
rien ayant créé un service douanier à An­
ctifli en vue de percevoir les droits de dou­
anes sur les marchandises de provenance 
hatayenne, à titre de réciprocité, le gou­
vernement du Hatay a décidé de soumet­
tre aux droits d'entrée tout produit pro­
venant de Syrie. ~~:m~~~ehe~e~;e~;:·mi~~t~e bs~\~~ii~~r c:~ })l"ûllOS( l Î 0 Il S, 1 ~l J ( 0 Il g ri C tl e lll~lU (f e 

de parvenir à la troisième. Toutefois, de l' • 
mêmequeDantefaitpassex:parlepur- a1•lull':l(j(' .tc~ l'll:llit•, 1':\lle1nag11e a hente de 1 espnt sportif et qm sont M. Chamberlain est rentré hier à 

En présence de cette situation, le gou­
vernement du Hatay envisage les mesures 
nécessaires en vue d'effectuer directement 
l'importation de Ct'.rtains articles que les 
commerçants du pays se procuraient jus­
qu'ici auprès des grossistes d' Alep. 

si attachants. Londres. Une réunion ministérielle a 
ç;ette admiration s'adresse à la m~- eu lieu au No 10 de Downing Street, Sir 

chine, au moteur, au pilote, authenti- Hoare, Sir lnskip, M.M. Walter Elliot et 
que cas•; mais ce n'est pas tout. Les Malcolm Mac Donald le ministre pour 
techniciens sont unanimes à .reconnaî- les Indes et Sir Ale;ander Cadogan y 
tre que le vol du colonel Pezz1 ouvre u- ont participé. 

gato1re le chemin du Paradis, nous de- , 

vrons probablement passer par 1e stade de (' t l : l p 0 1 () g Il C 
la paix armée pour parvenir à la paix 1 • 

véritable. 
L'orateur ne cache pas que cette solu- LE RAMAZAN COMMENCE 

AUJOURD'HUI ne nouvelle ère dans l'histoire de l'avia­
tion : celle de !'aviation stratosphéri -
que, 

Antérieurement, M. Chamberlain 
s'était entretenu avec M.M. Hore-Beli­
sha et Kingsley Wood. 

La navigation dans la stratosphère ... 
Le problème n'est pas nouveau. Il pré- On estime que le premier ministre a 
occupe depuis des années les grands completeinent mis au point le prograrn­
constructeurs, les grands chercheurs ine de la réunion ministérielle de de -
qui dans le mystère de leurs ateliers main, 
et de leurs terrains d'expérience, s'ef­
forcent d'arracher son secret à l'avenir. 

tion comportera des sacrifices. On en de- Paris, 25 - L'Agence Télégraphique offre de recourir à l'arbitrage pour l'at­
mandera à certains qui set'.:>nt d'ordre fi- Hongroise annonce, que, dans sa note tribution de tous les territoires contes­
nancier ; à d'autres on en dcinandt:ra d'un re111ise hier n1atin à 11 h, au ministre tés. Cet arbitrage devra être exercé par 
ordre différent. des affaires étrangères M. Chvalkow- l'Italie et l'Allemagne en ce qui concer­

En terminant, sir Halifax a défini corn- sky, le gouvernement hongrois analyse ne la partie occidentale; l'Allemagne et 
me suit la politique étrangère de la Gran- la dernière déclaration du gouverne . la Pologne en ce qui concerne la partie 
de-Bretagne : Notre voie est clairement n1ent tchécoslovaque. orientale. 

11 constate qu'en ce qui concerne une En raison de la dangereuse tension 

Aujourd'hui, c'est le premier jour du 
Ramazan. Le directeur des affaires reli­
gieuses d'Istanbul a désigné les prédica­
teurs qui prêcheront dans les mosquées.. Il 
leur a également donné des instructions 
au sujet des sujets qu'ils traiteront à cette 
occasion. · 

de dépasser par la sûre prescience du 
génie, la marche du progrès, trop len­
te pour nos esprits assoiffés de nou -
veau té. 

Le premier coup de sonde dans les 
zones d'air raréfié où les résistances 
sont infiniment moindres que dans led 
couches atmosphériques basses a été 
donné, il a quelques années déjà, p::tr 
le Professeur Picard, Mais ses recher­
ches, effectuées en sphérique, ne revê­
taient de ce fait qu'une valeur pure­
ment scientifique et demeurèrent, d'ail­
leurs, un cas isolé, 

Tout autre, autrement complexe sur­
tout, était le problème de la navigation 
stratosphérique . 

Nous avons sous les yeux une étude 
où le constructeur français Farman, 
un de ceux que la problème a tentés, 
énumérait les difficultés d'une telle 
navigation: 

températures très basses, de 50 et 
même 60 degrés au-dessous de zéro.ris­
quant de solidifier l'huile de graissa­
ge des instruments; 

insuffisance probable des radiateura 
d'eau. d'air et d'huile, malgré la bas<.) 
température à cause du manque d'air; 

danger de volatilisation de l'essence 
ou de solidification du benzol dans le 
cas de l'emploi de ce liquide; 

danger des dépôts de glace sur les 
Vitres; 

contraction des métaux qui resserre­
ra les piliers de toutes les articulations 
de commande, etc .... 

A ces dangers prévisibles, il fallait 
ajouter les autres, les dangers impré­
visibles, ceux de la lutte contre !'in · 
connu. 

Or, l'intérêt du vol du colonel Pezzi 
réside dans le fait que, pour la premi/>­
re fois, ces difficultés multiples ont été 
affrontées (nous avons annoncé que la 
t~mpérature minimum rencontrée par le 
Pilote a été de moins 59 degrés) et el-
les ont été vaincues, grâce à une for-
tnule entièrement nouvelle, celle de la 
•cabine étanche>, qui était depuis quel­
que temps à l'étude à la Cité aérienne 
Ile Guidonia. 

C'est là le fait nouveau qui apporte 
au problème demeuré jusqu'ici entier. 
1111.e solution à la fois simple et prati­
'l.ue, comme le sont toutes les solutions 
~!'Pelées réellement à révolutionner la 
echnique. 

Aujourd'hui, mais aujourd'hui seule­
IDent, grâce à cette innovation italien­
ne, la navigation stratosphérique de -
~en~ .possible ; aujourd'hui seule~ent 
t~ VetJ.table développement de J'avia -
ion va commencer. 

c Les 600 km. à l'heure qui, par leur 

11 aractère de cvitesse de bolide•, sont 
angereux dans les régions basst>s 

tiurront être effectuées là haut, à 16 
b(,17.000 mètres, sans danger aucun. 

sonnais les voyages à grande distan­
k~ - Londres - Le Cap, Berlin . Pé­

in, Rome - New-York par exemple,-
~eVront être accomplis dans la stra -
osphère, domaine par excellence des 

;express de l'air•; les «vols-omnibus, 
,, eront relégués à des altitudes plus mo­
"estes. 
'C. ll:nfin, de l'avis de tous les techni-
111ens, la grande vitesse, unie à la gran­
~lu~titude, donnera une sécurité ab-

l!·;·est dire que nous sommes au seuil 
bili~~ nouvelle époque dont les possi -
~ts. sont .inimaginables. 

'lient -il besom de dire que le succès que 
dans de remporter l'aviation italiennP,, 
le rés~7t domaine si nouveau, n'est pas 
Ile, lllai at .d'une improvisation soudai­
clatant s bien la récompense aussi é -
Soute e que méritée d'un effort lona, 
Pl'épa nu . et intelligent, d'une tena;e 

ration technique et morale ? 

::;uivant le cPeople>, M. Chamberlain 
envisagerait de se rendre à Roine pour 
rencontrer M. Mussolini et resserrer 
encore davantage les liens entre les 
deux pays. 

Le «premier> anglais ne verrait pas 
non plus d'inconvenient à entrepren­
dre un nouveau voyage en Allemagne 
en vue du règlement de la question co­
loniale, 
UN DISCOURS DE SIR HALIFAX 

Lond1·es, 25 - Sir Halifax a prononct 
hier un important discours à Edimbourg . 
Il a rappelé la dernière crise europétnnc. 

Malgré toute notre syinpathie, a dit l'o­
rateur, pour une petite nation, pour ses 
dirigeants et pour son peuple si coura­
geux, nous estimons que la décision qui 
a été prise à Muni ch et qui a évité les 
horreurs de la guerre à une moitié du 
monde, était la bonne. Une grande volon 
té dt paix anime aujourd'hui les peuples. 

Parlant de ln déclaration anglo-alle­
mande, signée immédiatement après l'ac 
cord de Munich, sir Halifax a dit : Jt 
suis convaincu que si les nations alle­
mande et anglaise parviennent réellement 
à un accord sur toutes les questions pen­
dantes. ce sera la garantie la plus for~c 
cent!", l..::s dangers tels que ceux que le 
1nonde vient de courir. 

Mais pour jouer un rôle de conciliation, 
1' Angleterre doit être forte. Les arme­
ments unilatéraux comme aussi le désar-

désignée ; nous ne devons manquer au- . 
cune occasion de donner toute leu1' valeur partre des territoires revendiqués par la actuelle, le gouvernetnent hongrois es-

! 't Hongrie, l'accord s'est fait déi· à à l'heli- père que le gouvernement de Prague, 
aux résul::ats des contacts ptrsonnc s t: a- re actuelle. li demande donc que les considérant que lui-rnêine a répondu 
blis à Munich. Nous n'abandonnerons pas t 

h d roupes hongroises puissent occuper dans les 48 heures aux demières propo-

La nuit, les minarets seront illuminés 
et des inscriptions lumineuses y seront po­
sées. 

nos vieux amis pour en rcchcrc c.r e d é · ans un d lai déter1n111é les territoires sitions tchécoslovaques, voudrait ré • 
nouveaux,nous atnéliorerons toutefots nos ( ' 1 ! Ch j '11 . . d, ent une non contestés et estime qu'un nouvel pondre avec la rnêine diligence et la ~ a ppe ( e u r<.: 11 
relations ~ve<: .tous ceux qui esir de la ajourne111ent ne serait tnotivé aucune- 1nên1e célérité à ses propositions pré -
telle amélioration, sur le terrain ment. sentes. a li X Etat !-.-U Ili 'i 
commune tolérance et du respect mutucl. I Des divergences de vues essentielles LA CONVOCATION DU CONSEIL ~·-* . 

1 

existent en ce qui a trait à une impor- DES MINISTRES A PRAGUE IL A MAUVAISE PRESSE 
Londres, 25 (A.A.) - Discourant à E- tante partie du territoire restant. L'.ll . , . EN AMERIQUE 

dimbourg, lord Halifax commtnta la i·r1sc Hongrie propose, par conséquent, qu'un p!~gue, 25 - Des recept1on des pr_o-
curopéc-nne. 11 déclara not~n1n:cnt : 1 plébiscite ait lieu dans toute l'étendue P?s1t1ons_ d~ gouvernement hongrois, Washington, 24 - La très vive réponse 

_ j'esp~re que les rectifications de fron de la zone comprise entre la limite eth-1 hier matm a 11 h,, ~· Chvalkowsk;v. a donnée par Hearst à l'appel de Churchill 
. . dé 1 t actuellement, con- nographi"que telle qu'elle a e'te' fi"xe'e rendu v1s1te au president du Conseil le invitant les Etats-Unis à appo1ter leur ai-

t<ères qu1 SC rou en • ' ' l S" Il 't' d' "d' d" •t de au d dé . formément à la répartition des races. con- par la Hongrie dans ses notes antérieu- gener?' . irovy. a e e ec1 e .1nv1 cr x c:ux mocrattes européennes, 
tribueront à établir la stabilité de la paix. res et la limite du territoire offert ré-1 les mmistres slovaques et ruthenes e~ rencontre de nombreuses adhésions dans 
Nous assistons à une révision du traité de ceinment par la Tchécoslovaquie. Cc notamment M. ~· T1sso et Brndy .a les milieux politiques de Washington. 
Versailles qu'un article du pacte de la So- plébiscite devra être terminé jusqu'all Prague en vue ~ exammer aussi rap1- L'ex-ministre de la Guerre. Hurley, 
. N t" ettai"t d'opérer mais 30 novembre dement que possible le nouveau docu- confirme la tendance du peuple améri-

c1ét des a ions perm · · t h · ca· h '"'1 à t I 1· . · La Hong · ne pou a d men ongrms. in, osu e ous es 1ens pouvant en-
a,1quel on ne recourut Jamais. . rie . rr pas onner sa LA POLOGNE MENACE tr , à 

H f è 
amer une nouvelle guerre. 

Lord Halifax reconnaît que la on- garantie aux ront1 res du nouvel E-. ·t· 1 é 1 V Le député Diez. président de la com-
grie 

8 
des sujets de revend. ica.tions leg.1 1- tat te,. cos ovaque tant que toutes les arsovi.e, 25 - La presse insiste sur .. 

r Il 1 t t hè 1 1 é é d é 1 m1ss1on d'enquête contre les activtés ant1·. mes qu'il souhaite: voir satis iutcs. n Y a popu a ions non- c ques ou s ovaques a 11 ~ess1t e r g er rap1den1ent les 
pas cependant de solution idéale pour de -et notan1n1e11t les, Ruthènes. - ne sel questions pendantes entre Ja Hongrie améi·icai~es d~plore la reprise de la cam­
tcls problèmes, dit-il, et il y aura tou- sera.nt pas prononcees par voie de plé-1 et la Tchécoslovaquie et ajoute que, ~agne bntanmque en vue d'entraîner les 
·ours des minorités. tvtais si les dtux pat'· b1sc1t:, sous un cont~ôle international dans le cas où Prague ne ferait pas des tats-Unis à combattre avec leur argent 
~"e· en cas de d'ffércnd. négode'1t dans au suiet de leurs dest111ées futures. concessions satisfaisantes, des mesu _ 1e.t leurs. troupes en faveur de I'impéria-
~:i. "'esprit de bonne volonté et désirent Dan_s le cas de non_- acceptation de res militaires de la part de Pologne ne 1 hsme ~ntanmque. , . 
r.'cllement remédier aux causes de ce ses presentes propos1t1ons, la Hongrie seraient pas exclues. Le senateur Legan .déclare qu il préfère 

.. u'>l leur sera ------ que les Etats-Unis vivent en bons rap-
diffé.rend. no~s esperon:s~i ~ur les garan- ports avec tout le monde. N'ayant pas d' 
poss1blr de s accorder a . é . diminue- ~ , ; \ ! l Û l 1 \ · ( • 11 (' {~ Ü 1) ~ l.1· ( tl l 1• () i • intél'êts à défendre e'l Europe, ils ne dé-
tif·S à donner oux minor~t. s qut _,. .:i · 1 sirent pas être entraînés dans des uer-

borat1on am1ca c ans · 1 ' .. te de l'Angleterre et de la France démon-
l"ont les injustic

1 
esdet f~~~~~~~nt la colla- 1 (' I • (•" • () S' 1 () \' <'l(l l I (, res européennes. Il ajoute que la co~dui-

------' tre que ces pays se laissent guider seu-

avdnt-gardes japon 1-ises à 
de H lnkéou 

Q k: n l ~··--- lement par le souci de la défense de leurs 
Prague, 24 Selon les informations du que, élu par l'Assemblée nationale joui · intérêts qui ne regardent pas les Etats­

« Narodny Listy ,, et du « Narodny Po- rait des mêmes pouvoirs que par le passé. Unis. 

-···; ... J .... -

D ès la ch ute de cette vi lle. la fin 
des hosti lités sera proclamée 

par le Japon 
---·---

Tokio, 24 (A.A.) - On communique of­
ficiellement qu'au cours des opérations au 
tour de Hankéou les Japonais remontant 
les rives nord et sud du Yangtsé, se rap­
prochent de plus en plus de Hankéou. 

La flotte japonaise remontant le Yan­
gtsé arriva ce matin à Yanglo situé à 20 

kilomètres de Hankéou. 
La colonne Tokashina, longeant la ri­

ve du Yangtsé dans la direction de l'ouest 
arriva aujourd'hui à 12 heures à Kotien­
chen situé à 36 kilomètres à l'ouest et la 
colonne japonaise se dirigeant sur la rive 
nord du fleuve s'empara ce matin de 
Houangp situé à 20 kms. seulement au 
nord de Hankéou. 

*· • 
Tokio, 25 - On annonce qu'une colon­

ne motorisée japonaise est parvenue à 10 

kilomètres seulement au nord de Han-

kéou. 
Le~ avionll 1aponais qui ont exécuré des 

vols de reconnaissance au-dessus de la vil-
le ~rapportent que les troupes chinoises be 
replient partout. On en conclut que tout 
le système de défense intérieur de Han­
kéou s'est effondré et que la ville n'op­
posera plus de rési~tance ser1euse. 

A la su;te du retrair des agents de po­
lice chinois, ce sont les volontaires étran­
gers armés qui ont constitué une milice 
pour le maintien de fordre en ville. 
LA RECONNAISSANCE DU NOU­
VEAU GOUVERNEMENT CHINOIS 

PAR L'ITALIE ET L'ALLEMAGNE 
Rome, 2r; - On apprend de Pékin que 

dès l'occupation de Hankéou, le Conseil 
Suprême de la République Nationale chi­
noise assumera le a<Juvernement de toute 
la Chine contrôlée par les troupes japo­

--------------- ---I naises. Le nouveau gouvernement sera 
immédiatement reconnu par le japon. / / 
englobera la Mongolie et aura. pour ca­
pitale Pékin. 

Des pourparlers sont dé1à en cours en 
vue de sa reconnaissance par l'Italie et 
/'Allemagne qui obtiendront, en échanAe, 
des privilèges appréciables en ce qui con­
cerne les échanges commerciaux et /es 
transactions avec le nouvel Etat. 

Et à ce propos on ne peut s'empê -
cher de remarquer que l'Italie n'est 
certainement pas le pays qui dépense le 
plus pour son aviation; d'autres, incom­
parablement plus riches qu'elle, con -
sacrent à leur armée de l'air des bud­
gets astronomiques se chiffrant par 
milliards. Et cependant, les résultats 
qu'elle obtient dans tous les domaine~. 
la placent au tout premier rang dP.s 
puissances aériennes. Elle s'est adju- Tokio, 25 • Dès /'occupation de Han· 
gé le total le plus impressionnant des kéou, le gouvernement proclamera la fin 
grands records aériens. Ce qui compte Ides hostilités en Chine. 
plus, le génie de ses constructeurs et Les conditions auxquelles sera subor­
Ie courage de ses pilotes sont à l'avant- donnée la reconnaissance du nouveau 40u-
garde du progrès. vernement chinois, sont : 

Il y a là un exemple hautement éd1-I rn) L'abolition des métltodes anti-ja­
fiant, à notre sens, de la supériorité de; ponaises sous toutes les formes, y compris 
la qualité sur la quantité, c'est à di1·e le boycottage des produits japonais. 
l'esprit sur la matière. 2. - L'adhésion du nouvel Etal chinois 

G. PRIM!. BU pacte anli-komintern et rabandon de 

litika :t concernant le projet de réforme Enfin, et c'est là la réforme la plus im-
constitutionnelle actuellement à l'étude, la portante, le scrutin de liste obligatoire qui 
forme de l'Etat resterait la même, c'est à faisait passer tous les pouvoirs aux mains 
dire une république démocratique parle- des groupes politiques, sera supprimé et 
rnenaire avec la séparation des pouvoirs remplacé probablement par les élections 
en pouvors exécutif, législatif, exécutif et au suffrage universel, mais sur la base de 
judiciaire. Le Pgrlemcnt, quoique réduit la majorité individuelle. Les électeurs vo­
nurntriquement, serait maintenu ; le pou- teront donc pour la personne des députés 
voir exécutif serait exercé par le Prési- et non pour les partisi les élus sei·0nt res­
dent de la République. qui serait égale- ponsables envers le corps électoral et non 
ment maintenu. Les fonctions administra- envers leur parti. 

LE PROBLEME DES PARTIS 

UNE INSURRECTION A U PEROU 

New-York, 25 A.A.- Selon des in­
formations officielles reçues de Lima, 
un. mo1;1vement insurrectionnel se pro­
dms1t a San Pedro, dans la province 
de Pacasmayo. La censure fut établie 
dans tout le Pérou, Le chef du mou 
vement sédieux aurait été arrêté. 

L'AUTOSTRADE BERLIN-ROME tives seraient attribuées toutefois par les 
gouvernements des régions autonoines. ai­
dés par le gouverne.ment central. 

En et qui conc~rne la répartition des 
pouvoirs entre trois régions autonon1es: io 
la Bohême et la Moravie: 20 la Slovaquie: 
30 la Russie subcarpathiquc, chacune au­
rait sa pt'.;Jpre Ditteè En cas de besoin. 
ces trois Diètes se réuniraient en Assem­
blée nationale pour voter les lois commu­
nes de l'Etat. L'Assemblée nationale au­
rait 200 membres, dont 150 pour la Bohê­
me et la Moravie, 40 pour la Slovaquie et 
rO pour la Russie subcerpathique. 

Enfin, on croit savoir que le 28 octo-1 
bre, lors du 2oème anniversaire de ln Ré- Stockholm. 24 - L'inspecteur général 
publique tchécoslovaque, on prononcera des chemins de fer du Reich Friedrich, de 
l'union des partis tchécoslovP.ques en un passage à Stockholm, déclara que les tra­
seul parti. Le Navodny Lysty :t obser- vaux pour l'autostrade Berlin-Rom~ qui 
ve à ce propos qu'unè fusion purement aura 2.000 km. et ~assera par Munich et 
mécanique ne signifierait rien. Ce qu'il le . Brenner, ont déJà commencé. On pré­
f aut, c'est une fusion réelle et intime en v?tt que 1a route sera achevée en 19~0-
un seul grand parti national. L .autostrade est semblable à c~lle Berhn-

A côté de cette Assemblée nation3ie, il 
serait créé un Sénat de 24 membres avec 
la participation de 8 membres pour cha­
cune des régions. Ce serait une institution 
technique. 

Le gouverneme:nt central serait composé 
d'un présidcn+it J'un vice-président et de 
trois rninistr(s pour les affaires communes 
intéressant l'Etat tout entier, savoir : le!' 
affairrs étrangères, les finances et la dé­
fense nationale. La Diète de Bohême et 
de Moravie aurait 8 ministres, celle dr 
Slovaquie S et celle de la Russie subcar­
pathique. 3. Le Président de la Républi-

toute propagande ou idéologie commu­
niste. 

3. - L'expan~ion économique du Japon. 
4. - Le maintien des troupes japonai­

ses en Chine même après /'écroulement 
du gouvernement national chinois et .1us 
qu'à la disparition de toute inlluenc€ 
pro-communiste et anti-japonaise. 

SUR LE FRONT DU SUD 
Tokio, 2.1 (A:.A.) - Le Grand Quartie 

Général fait savoir qu'après des combats 
acharnés, les troupes maritimes japonai­
ses ont occupé les ports des deux côtés 
du fleuve des Perles. 

En Slovaquie, les mesures envisagées Vienne également en construction. 
sont encore plus radicales. Le m.inistre 
Tisso a déclaré que nul ne sera surpris 1 

d'apprendre que les partis ont achevé 
leur rôle en Slovaquie. Désormais, c'est 
l'idée nationale qui compte seule. Les 
partis sont abolis. 

Le ministre a ajouté qu'il est faux que 
les travailleurs aient été exclus du gou· 
vernement slovaque. Seuls les marxistes 
en ont été exclus. ûi Marx, ni Lénine 
ne sauraient être les guides du peuple slo­
vaque qui entend suivre la voie de ses 
traditions. 

VERS UNE CRISE PARTIELLE? 

De violentes attaques sont dirigées par 
les Slovaques, qui suivent une politique 
netteme t orientée vers la droite, contre le 
ministr de !'Instruction publique et chef 
des Sokols, qui est un franc-maçon connu. 
On suppose qu'il sera obligé de démission­
ner. 

LA QUESTION JUIVE 
En ce qui concerne le problè1ne juif on sup 
pute des mesures très strictes prévoyant 
notamment l'expulsion des juifs venus 
dans le pays après lQI4 et la répartition 
des emplois parmi les autres citoyens juifs 
suivant la proportion représentée par l'é­
lément israélite relativement à la popula­
tion totale du pays. 

LA BALANCE COMMERCIALE 
TEURS SICILIENS 

-o-
Rome, 24 - On signale que les agricul­

teurs de la commune de Vittoria en Sicile 
en recevant de la part des autorités mili­
taires les quadrupèdes qu'on leur avai'. 
réquisitionnés, en septembre à l'occasion 
de la crise européenne, renoncèrent au 
bénéfice de l'administration militaire, de 
la compensation qu'ils devaient régulière­
ment toucher. Le sous-secrétaire à la 
Guerre chargea Je podestat de Vittoria t-~ 
féliciter les agriculteurs de leur geste pa­
triotique. 

LA REUNION DU SOBRAN IYE 

Sofia, .24 A.A, - L' Agence Bulgare 
communique : 

Le président du Conseil M. Kiossei­
vanov inaugura, hier à 15 h., la session 
extraordinaire de la Chambre. La lec­
ture de la lettre du Roi, écoutée de -
bout, fut accueillie par les aupplaudis­
sements prolongés des députés. 

Après avoir rendu hommage à la mé­
moire du chef d'état-major, Je général 
Peev, la Chambre adopta l'ordre du 
jour de la prochaine réunion et puis la 
séance fut levée. 
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Noll
•. Il'' lCOlll!ll-' llOllS l)'l'i 1 téger l'artiste qui présente le côté humain 
_, '-Il '- ' de la société? L'entreprise du P. R. P. est 

Sous ce titre le Kurun -. publie digne de réjouir tous nos artistes parce 
l'éditorial suivant qu'elle explique ce stns profond. La per-

Faisent allusion à l'affirmation d'un fection de l'art turc dépend de la multi­
journal humoristique suivant laquelle feu j plication durable de cette sorte de pro­
ie député de Burdur Mustafa ~eref aur01t tection. 

LA MUNICIPALITE 

PLUS DE PORTEURS D'EAU 

La Direction des Eaux à la Munici­
palité a élabore un projet tendant à as­
surer l' <Eau de la Ville> à tous le3 
quartiers, notamment à ceux d']l;yüb 
et Rami qui ne sont pas compris dans 
le réseau actuel. Des efforts seront 
faits pour la fourmr aussi a Bakirkoy 
Des robinets seront placés la ou il n 'y 
a pas de fontaines publiques. lis seront 
sous le controlc personnel des délégués 
des quartiers. 

République. C'est dire qu'il y a urgen-
ce à aménager les a venues qui le re­
lieront d'une part à Beyoglu et de l'au­
tre à Istanbul. 

0 mand. s 
C'e!:it M. Virginia Gayda qui le~ pose 
dans le c. Giornale d'Italia > du 22 

Les plans relatifs aux deux places, à cri. : 
aménager à chacune des extrémités du Les paroles que le ministre Hoarc a con-
pont à Unkapan et à Azapkapi sont a- sacrées, écrit-il, au problème des arme -
chevés. Les expropriations à cet effet ments et des rapports internationaux sont 
seront entamées prochainement. Néan- certainement dignes d'être relevées. Le mi­
moins on ne dispose pas de fonds à cet nistre a affirmé une fois de plus, suivant 
effet et il faudra en prélever sur les l'usage britannique, que les nouv<aux 
crédits qui seront affectés à la réali .

1 

grands armements en cours de la Grande 
sation du plan quinquennal de déve - Bretagne sont consac1'és seulement à des 
Joppement urbain d'Istanbul Des dé - ,buts déf<nsifs et qu'il est possible, qu'il 
marches seront faites à cet égard au- est même désirable, de réaliser la conci­
près du gouvernement. liation et la collaboration entre les Etats 

cords sur les armtments et sur le désar­
mement et à la franche conciliation avec 
les régimes totalitaires, c'est-à-dire avec 
l'Allemagne et l'Italie contre lesquelles ap­
paraissent dirigé lec; armements des démo­
craties, demeurent encore une façon de 
dire insuffisamment confirmée encore par 
la façon d'agir. 

ru de l'or déposé dans les.b?nques étran- '.<l (jlll'SLÏon de l.i pa ix 
gères, le ., Cümhuriyet > d hier pub\\e une 
lettre du médecin en chef de l'hôpi'tal de Nul ne peut nier, observe M. Hü-
Burdur ,le Dr Zezâi Oskan, qui dément seyin Cahid Yalçin dans Je c Yeni 
cette affirmation. Sabah > qu'il y a, en Europe, une 

Le < "Kurun > a rempli son devoir de question de la paix qui n'a tou1ours 
respect envers Mustafa Scref mort autant pas été tranchée. A LA POLICE totalitaires et les régimes _démocrati~ucs. 

UNE STATISTIQUE DE LA 

LES ARTICLES DE FOND DE 
L'cULUS. 

-o-

lla rl i 
(~11ltn re 

la 
qu'il l'a aimé et apprécié vivant. On ne 1 Ce mal qui durt.. depuis des siècles, à 
pouvait s'attendre de la part du défunt à 1 l'état endémique, rtvêt, de temps à autre, 
un acte tel que la conservation d'or dans une forme aigue. On a beau remonter la 
les banques étrangères. Nous nous ré-1 crise d'une façon ou d'une autre, on a 
jouissons que cette affirmation ait étf dé-

1 

beau signer des trt.ités. la question cie la 
mentie. paix n'est tou1ours pas réglée. Et re se-

Ajoutons cependant que l'entrefilet du rait faire preuve de naïveté que d'escomp­
« Cümhuriyet > nous a paru mériter une 1 ter son règlement prochain. 
attention particulière. Il Y est dit : « Que Nous voyons aujourd'hui qu'après le rè­
Mustafa ~cref ait de l'argent ou non: que, glemcnt de la question de 1' Auti·;che et 
cet argent se trouve dans le pays ou à, de celJc de:.: la Tchécoslovaquie, celle des 
l'étranger, ces points n'intéressent que la 1 colonies préoccupe aujourd'hui les hom-

Seuls les porteurs d'eau ne seront 
pas autonses à y remplir leurs bidons. 
_i,;u revanche, le public pourra s'y pour­
voir gratuitement et à son grè. D'ail­
leurs l'lntent10n de la Municipalité est 
de ra'.ire disparaitre cette proiession ar- DllRECTION DE LA SURETE 
chaique des •saka> qui constitue un a- Suivant une statistique élaborée par 
nachronisme. Lorsque dans chaque 
maison et dans chaque quanier on au- la direction générale de la Sûreté, à 
ra l'eau de Terkos, la l\mnicipalité in- Ankara, les cas de polie~ de tout geh­
terdira l'exercice du métier de porteurs re, _dans le pay_s tout_ entier,. se sont ('-
d' au leves pour les ti prenuers mois en com-,; 

e · a 21.:So5. On a arrêté 26.89:! personned 

Mais ces assurances pac1f1catr1ces s har­
monisent de façon incertaine avec les as­
pects du monde européen. 

Tous d'abord, les nouveaux armtff1f'nts 
britanniqu<:s, français et américains 
qui marquent avec ostentation une 
reprise intensivt.:, ont besoin d 'une expli­
cation qui ne soit pas trop sommaire. On 
a dit que la Contérence de ?vlunich, en 
sauvant la paix européenne. annc-nçait 
aussi la possibi1ité d'une plus large poli­
tique d'entente entre les grandes puissan­
cts europétnnes. Hitler a dit aussi que 
par la solution du problème tchécoslova ­
que, tous les droits europêcns de l'Alle­
magne sont satisfaits. Pourquoi donc, pré­
cisément après Munich, le mot d'ordre 
lancé à Londres, Paris et Washington e­
t-il été celui de la nécessité de multiplier 
les armements comme si les trois grandes 
puissances démocratiques préparaient unt.· 
violente revanche et comme si elles dé­
couvraient dans les Etats totalitaires de 
nouvelles menaces au moment où elles 
auraient dû appa1·aître, au contraire, pa­
cifiques ? 

Plus d'une douzaine de brochures se 
trouvent posées sur notre table. Elles 
contiennent le texte des conférences 
données dans les Maisons du Peuple 
par les intellectuels du pays sous l'é­
gide du Parti. 

famille du défunt. • mes politiques d'Europe. 
Pour autant que nous le sachions, les L'une des preuves de ce que les traités 

lois de la Répuhli0.4e considèrent corn- de paix élaborés en dépit du bon sens et 
me un acte de contrebande le fait. pour imposés par la fo1ce, n'ont servi qu'à é­
un concitoyen, de dépos{_r en or. dans les tabhr un règlement provisoire, en atten· 
banques étrangères. l'argent qu'il a gagné dant la prochaine guerre, est constituée 
dans le pays~ et il le saisit au nom de l'E par le fait qu'une question des colonies se 
tat. Dans ces conditions, l'argent se trou- pose aujourd'hui. Si cette question avait 
vant dans ces conditions n'intéresse .pa~ été t'égléc suivant un minimum de juc;tice 
seulement ceux à qui il appartient . f.\ins1 et de droit, il est naturel qu'on n'aurait 
que leurs parents; il intéresse aussi l'E- pas eu à s'en occuper encore. 

LA CITERNE DE VERE SATAN !pour avoir perpétré les crimes et dehts 
La citerne basilique, plus connue en question; :lo6. coupables ont pu fuir 

sous le nom de Yere oatan Saray (!~ ou sont demeures mconnus. ::,1 1 on 
Palais souterram) est certamement lu- considère qu 11 Y a Clans le pays 4.8lS~ 
ne des cunosites de notre ville qui at- agents de police, la moyenne des cas d~ 
tirent Je plus les tounstes. La :Mumc1_- lait~ de ponce est donc de 4,0:! par pré-
palité, qui avait décidé de procéder a pose. , . .. 

tat. 11 nous semble qu'il n'appartient pas Mais il était non moins naturel qu'en 
à qui que ce soit. de modifier les lois de enlevant à 1' Allemagne toutes ces colonies 
l'Etat suivant la rersonne. et en l'obligeant à se débattre, dans le be-

son amenagement, vient d'achever les Pour 1 annee 1937_ tout ent1ere, le to­
formahtcs a expropriation des immeu - tal des faits. de po~:e eta1t de 4lS.3:.!ti; 
bles situés au-dessus de la citerne et Ion avait arrete 6U.0<!2 personnes prevo;­
qu1, avec leur aspect minable et vetus- nues d 'y avoir part1c1pè et_ 863_ dehn­
te, ne prédisposent guère avantageu- qu_ants, eta1ent en fuite. L annee der­
sement Je v1s1teur. l.Js seront demoils mere l effectJ.1 du personnel de la po­
et un parc sera creé sur l'emplac~meut lice étant de 4.!lti~ agent.s, la moyen-
qu'ils occupent. La ville a acqms ces ne par agents eta1t de 10,:l. • . . 

Même si les montants dont il s'agît• soin, on ouvrait la voi<: à des souffrRnccs 
n'ont pas été gagnés en Tur·-iuie, le fait 1 et à des plaintes continuelles et l'on créait 
de laisser son argent à l'étranger. alors une menace pour les relations internatio­
que l'on vit fn Turquie est encore du nales. 
ressort de l'Etat. Spécialement si _la per-1 Nous avons résumé récemment, à cette 
sonne en cause a cccup~ une pos1t1on ad- place, les opinions anglaises à ce propos. 
ministrative ~levée et a été un homme po~ Une dépêche de P&ris nous apprend au­
litique. Il nous est pénible non seuleme"'.t 

1 

jou!'J'hui le point de vue français à cet 
d'exprimer le sens que revêtirait un pareil égard. Nous voyons qu'il y a en France 
fait mais même d'y songer. . un petit groupe favorable à la restitution 

propnétés et le terrain attenant pom Comparativement aux annees prece -
un montant de lb.000 Ltq . .t;;lle Jouera dentes, le nombre des faits de police 
ensuite, moyennant un contrat à long presente une légère augme~tat10~. -~ 
terme la citerne qm appartient o.u eta1t, en effet, de 45.614 en Ul:l6 (5b. 1, l 
'l'réso~. arrestations et l:SU9 prévenus en tu1-

La question demeure insoluble:. Et aus­
si longtemps qu'ellt le demeurera, la 9cr­
f)}exité de l'Europe concernant la signifi· 
cation et les objectifs réels du nouveau 
cycle de course aux armements des gran­
des puissances démocratiques sera légi­
time. 

La mentalité dont s'inspire l'entrefilet des colonies allemandes. Mais la majorité 
du c Cümhuriyet > nous est une preuve fait de cette question une question de 
de ce qu'il y a des gens qui pensent : Si prestige: elle y voit aussi une erreur au 
l'on a de l'argent à l'étranger. q1:1i donc _a point de vue stratégique. Avant de rcnon­
le droit de s'en mêler ? Alors. si nos lois cer au mandat. elle estime nécessaire de 
existantes ne suffisent pas, que l'on en vo· demander l'avis de la S. D. N. 

Une artère asphaltée reliera directe- te) de 45.'/bO en 1935 (55.685 arresta­
ment la citerne à Nuruosmaniye. A tions, l:llS<! fuites) et de 4b.893 en Ul:l·l 
cet effet, l'expropriation de l'ilot des ('/l.ltil arrestations et 178:! fuites). 
maisons qui fait face à celles que la La proportion par agent était de 10,7 
Municipahte vient d'acquérir s'impose- en 1!166, de 11 en HIJ5 et de 11 en 
ra aussi. 1932. Il est à noter que l'effectif des a-

Mais cette reprise militaire coïncide a· 
ver la sui·i11vance des partis de gutrre en 
France, en Grande Bretagnr t:t aux Etats­
Unis. On sait que ces partis, battus dans 
le problème espagnol, battus dans le pro­
blème tchécoslovaque, ne se considèrtnt 
nullement dominés par la situation euro­
péenne. Au contraire, ils reprennent vi -
gueur et insolence. Ils tentent d'annuler 
Je fossé qui les a st:parés des partis cte la 

-Enfin une restauration intérieurP gents de police pour cette dernière an-
de la cit~rne est envisagée. ]l;st-il be- nee ne depassa1t p_as 3.809. _ 
soin de dire qu'elle devra etre menee Lt:.S CONF-ERENCES 
avec le plus grand som de façon a ne AU HALKEVI DE BEYOGLU 
porter acune atteinte à ce qui constitue 

te d'urgence une nouvelle pour stipuler Il est impossible que cette dernière af­
Que l'Etat turc est le seul héritier de l'ar- 1 firmation n'amène un lége1· sourire sur les 
gent que pourrait avoi1· à l'étranger un ci- lèvres. ElJe nous démontre combien crro-
toycn turc vivant en Turquie. née est l'idée de la non-restitution des co-

l 'art national lonies. 
~ < Il est vrai que les colonies prises à 1' Al-

Le Parti Républicnin du Peuple or- lemagne ont été cédées à certaines gran­
ganise un concours entre les composi- des pu:ssances sous forme de mandat. 
teurs turc!il, qui auront à pré~Pr.Jer, Mais lo S. D. N. conserve-t-et:e aujour­
dans six mois, une symphonie na- d'hui une autorité et une capacité éle­
tionnle. Un prix de 1700 Ltqs. <eral vées ? Quel est le domaine où l'on tient 
décerné aux deux meilleures campo- compte dé ce que dit la S. O. N. pour 
sitions. M . Nadir Nadi écrit à ce pro- qu'il faille la consulter en matière de co­
pos dans « le c Cümhuriyet > et la tonies ? Si les grandes puissances manda­
« République • : taires se désaisisscnt de leur mandat la So 

Cette entreprise, qui n'a d'autre but que ciété des Nations, fera·t-elle autre chose 
celui de faire travailler nos artistes, de les \que se r~jouir de la disparition d'un sujet 
protéger et de faire profiter le pays de de conflit ? 
leur art, est, incontestablement, opportune Quant à la question de prestige, rcsti· 
et digne d'être Ioule et même encouragée tuer à l'Allemagne ses anciennes colonies, 
pour le compte de l'art national turc. c'est faire une chose qui est loin d'être 

Nous nous plaignons toujours en di honteuse. Ce sera, au contraire, un geste 
sant : très honorable qui démontrera la victoire 

- Nous n'avons pu créer jusqu'ici un de la civilisation sur l'égoïsme et la for­
milieu musical assez riche et digne de nous ce dans les relations internationales. 
et de notre réforme. Tous les malheurs de l'humanité déri-

On voit même d'aucuns attribuer cet in- vent, d'ailleurs, de fausses conceptions de 
succès à notre incapacité. Quel dommage prestige de ce genre. C'est parce que l'on 
que je connaisse personnellement dec; CÎ· n'a pas voulu admettre que l'honneur su­
toyens qui croient que le Turc ne possède prême des Etats réside dans le respect du 
pas une capacité créatrice sous le rapport droit, que le monde n'a pas trouvé la 
de l'esthétique ! paix. Mais à t:n juger par la situation ac-

Il va sans dire que ceux qui l'affirment tuelle du monde, par les systèmes de !J:OU­

se trompent. Pourquoi les Turcs, qui prou- vernement en vigueur, on peut conclure 
vent journellcmet leurs cgpacités dynami- que nous ne verrons jamais pareille cho­
ques, dans de nombr'füX domaines, n'en se réalisée en fait. 
posséderaient-ils pas dans celui des arts et Si le dernier mot, dans les relations in­
r.c t~ nt•:;~!'].tH• ? St. à l'heure actuelle, nous temationales. eut appartenu aux peuples 
n'avons pu encore - avec nctre ':'"lnr;~/' c!. aux natio;is. si ccllcs-C"i étRient réelle­
v:eux de t c; années à peinr - maniff'stcr ment maîtresses de leurs destinées, la 
notre vitalité capable d'être remarquée gutrre eut disparu de la terre. Ceux qui 
par tous d~ns le monde de la mus!que oc- pourraient en douter le moins du monde: 
cidentale, la caus(' ne réside pas dans no- en auront la preuve ta plus évidente dans 
tre incapncité, mais plutôt dans le man- les angoisses et les craintes des peuples 
que de temps. On n'a pas encore vu. ?a~s lors de la dernière crise. Le président du 
le monde et l'hi:;;toire. de peuple qui ait Conseil français a fait figure de héros de­
créé un art dans l'espace de quinze an- vant le peuple pour avoir sauvé la paix.Ce 
nérs. Pi€·r1·~ le Grand n'avait-il pas posé, sont les politiciens seuls, qui n'ont aucune 
dès le XIXe siècle, les fondements de l'é- relation avec le peuple, et dont il est fort 
cote russe qui commença, vers le milieu douteux qu'ils eussent été dans les tran­
du XIXe si~clc, à acquérir de la célébri- chées, en cas de guerre, qui ont cru de­
té avec les Glinkn. et les Moussorgski ' voir rechercher à quel prix la paix a été 

Si l'on tient compte du rapport, on de- sauvée. Parmi les peuples, on a enregis­
\ rait plt1.tôt se f~liciter des différences qui tré la même allégresse en France et en 
s'nvèrtnt C:1 notre faveur : l'ère ouverte Allemagne. Aucun peuple ne voulait la 
par Pie1· .. e le Grand ne put mettre en guerre. Mais si leurs dirigeants, eux, l'a­
mouvement la mu~.ique russe qu'un s;ècle .. ...,:e.,t voulue, la pire des catastrophes eut 
plus tard, alors que les compositeurs turcs frbtl:. Aujourd'hui, ce danger a été évi­
inso:r{c: par lM r!fonncs d'Atatürk. arri- te."-. Mals nÔus n'aVQ'lS entre les mains au­
vent, d'ores et dEjà, à se faire enten,Jre cu•\e ga:-antie pour demain 
par te mo!lde f'ntier. Nos artistes .comme .T~n voie à suivre pour les parti!'utn~ 
Cemal Resid. 1-'osan Ferid et Bedn TRner •!• l:l noix est toute tracée : il faut que 
ont une rmommt~ étabHe dans les mi· 1r ... \·clon téf- des nations soient réellement 
lieux internationaux. r_1n~trcs!;CS de la politique int~r~eure et 

f.t""; entreorises mises sur pied par le ex~érieure. C'est à ériger un pareil i:;ys· 
Parti Républicain du Peuple en vue de t~r" n• ~o·tver-,rment qu'ils c1oivc!"t trn­
,...rotéger les jf'1:ncs tolent!" se basent sur ~·..,'llrr Et ](W" {t~mocraties les plus ai.rnn­
r!•s assises concrètes. T.'art étant l'e-xprc3- ~ <> ,.tlr-:-:nemcs sont loin, au;o-...!r-t'l:·J.= 
s:on éthique de la soc:été. il a besoin <l'ê- ,,,... rct '1'Jiecti f. 
n·, sout<-nu par cette société. car. outre- :._...:..::.:....:.;.:...:..:;.:-___________ _ 
ment, il ne peut vivre et se dévc!opp<r- LES ASSOCIATIONS 
li en a été ainsi de tout temps. LES REUNIONS CUL TURELLES DE 

Oui, quoi qu'on dise. la bourgeo'.sie n'a LA DANTE ALIGHIERI • 
pu se charger de protéger l'a!'.iste et, par 
conséquent l'art. comme le faisaient l'E-
glise et l'aric;tocrJ.tie. . 

Jes particularités histonque de ce mo- La première conférence de la saison 
nument. La citerne basllique est la au halkevi de Beyoglu aura heu le 
plus grande citerne couvert~ ue 1 an - jeudi :! novembre a 18 h. 30, au siège 
cienne Constantmople et l'une des ra- central de la Maison, 'l'epe l:l~1. 
res qui aient coni>ervé entièremem leur M. Selim Gerçek parlera sur le sujd 
systeme d·adduction des eaux. EJle esl suivant : 
alimentée par les eaux de la foret .?e Dix ans d'écriture turque 
Belgrade, par l'aqueduc de l.èebecikoy. Le programme des conférences de 

Le fait est qut Munich est resté sans 
suite. Le geste franc de Mussolini, qui a 
trouvé une collaboration si cordiale en 
Hitler, attend de la part des gouverne -
ments démocratiques, au delà des décla-

Longue <l'environ 140 m. et large de cette annee vient d'être imprimé. li en 
70 , elle passède ::iat:i colonne~ en l:! comporte exactement cinqua~te à rai­
rangs de l8. La perspective qu offre ~e son de deux par semame. Celles du 
pcnstyle, dont le pied plonge dans l'eau jeudi auront !Jeu au siège central du 

rations obligées de reconnaissance, une o-
1·ientation plus franche de leur politique. 
ston Churchill et d'Eden sont. à crt é­
gard, plus qu'instructifs. 

est saisissante. / rlalkevi; celles du dimanche, à !~ fi. 
LE PONT GAZI Jiale de la rue Nuruziya. Les conferen- Et il y a lieu de se demander jusqu'où 

ces embrassent les sujets les plus di- ces mouvements réussiront encore à se 
vers et les conférenciers sont choisi~ différencier des volontés authentiqu"' de 
parmi les personnalités les plus émi- paix juste à être endiguée par les res­
nentes du monde intellectuel turc. ponsabilités des gouvernements dans le ieu 

On sait que Je pont Gazi, ou pont A­
tatürk, doit être ouvert au trafic l'an 
prochain, à l'occasion de la fête de la 

-"'-:: - -- --1 électoral et parlem!:ntaire des partis et 

• 0111e' .. • _}, a - '·e11 t leurs changeantes vicissitudes. c u le ux \.) la paix nationale c:t l'union sacrée de tous 
les citoyens. Les dt.rniers discours de Win-

ac le~ dl• \ ret•S paix, d1;igeant letu· Ia~gag~ ~ers les phra-
0 •• • ses génerales sur la necess1te de défendre 

------~------
PLATON ET SAMUEL bord, pour suivre les évolutions des 

Il s'appelait Platon, mais sa con -
duite était indigne d'un si illustre pa­
tronage ... 

poissons ou les remous du courant. El­
le se pencha même si bien qu'elle tom­
ba à l'eau ! 

Sabriye sait quelque peu nager. Elle 
De concert avec un copain du nom de voulut tenter de regagner le bord. Mais 

Samuel, il volait les rooinets pour a- ses vêtements l'alourdissaient. D'autre 
cheter ... des pois chiches grilles, dont part, Je courant est tr~s vif, en cet_ en­
se delectent les enfants. Car les deux ctroit. Elle fut emportee vers le m1heu 
sacripants sont ages chacun de 11 ans! du Bosphore, jusque par le travers du 

Un les pris en flagrant delit et i!S Jieu dit Akint1 burnu. 
ont avoué la liste de Jeurs larcins. El- Aux cris de la jeune fille, on s'était 
Je est imposante: les robinets de l'1m- amassé sur la berge. Mais l'eau, en ces 
meuble a appartements cHayat., No jours d'octobre finissant, est glaciale. 
l:lt:i, Pangalu caddes1; ceux de l'immeu- Le courant, nous l'avons dit, est très 
oie occupam 1e 1~0 .l1l de ia rue ,uat - violent. Personne ne risquait la bai -
oaac1, aa11s tes memes parages ams1 qu~ gnade. 
les neurtoirs aes unmeumes " urivu- · Le garçon de café Apostol qui s';m­
~. han., au No ;: ae 1a rue l:'oyraz . et· pressait autour des clients de son. e!.ll­
«l atar avart1mam se sont transior- olissement, assez rares en cette sa.1soi;. 
mes, }Jar 1e lait ae J mtervent10n ac~ sans hésiter, se jeta à l'eau et se. d1-
deux ga1opms, en deoleDI> chauds et rigea, à larges brassées vers la Sabnye. 
crousu1ams. li fut assez heureux pour la reiomctre 

LEURS PANTOUFLES et commença alors une lutte épique 

Necdet, 26 ans, avait décidé de pas­
ser gaiement la nuit ct·avant-hier. A -
pres c1·amp1es nbations, dans une bras­
serie, pour se mettre en etat d'eupho­
ne, notre homme a vrut fait une ren -
tree sensat10nnelle dans une maison 
tort accue1llante de la rue Abanoz. A­
vec beaucoup de complaisance profes­
sionnelle (et tarifée) la fille :Sabriye 
s'était offerte pour aider Necdet à réa­
liser ses projets folichons. Toutefois, 
le couple de rencontre ne fit pas bon 
ménage. Une querelle éclata entre le 
client et l'hétaïre. La sen.ante Naz­
miye intervint, Les deux femmes, sai­
sissant alors tl'un geste prompt et ... é­
légant leur pantoufle s'en servirent 
pour administrer une sérieuse râclée à 
Necdet. Le bonhomme, poussé, battu et 
insulté, se trouva dans la rue ava11t 
même qu'il eut pu esquisser le moindre 
geste destiné à rétablir le prestige du 
csexe fort•. 

Il n'eut d'autre ressource que de por­
ter plainte à la police. Une enquête est 
en cours. 

SAUVETAGE 

pour la ramener à la côte. Nager con­
tre le courant, avec un pareil fardeau, 
n'est pas chose facile. Au prix des plus 
grands dangers Apostol put_ néa~mo1i:s 
gagner le ,quai. La jeune fille et~t e­
vanouie. L auto-ambulance mumc1pale 
l'a conduite à l'hôpital de Beyoglu. 

• 

Nous pouvons reconnaître la bonne vo· 
lonté et les efforts de M. Chamberlain. 
Mais nous ne pouvons pas considérer sans 
la réserve nécessaire certaines n1anifC'sta­
tions britanniques contradictoires. Ainsi, 
immédiatement après avoir ajouté à l'acte 
de paix de Munich pour l'Europe Cen­
trale la déclaration commune anglo-ger­
manique qui exprime le désir des deux 
puissances d'éviter toute guerre et leur 
volonté de recourir à la méthode des con­
sultations pour résoudre toute cause de 
conflit, M. Chamberlain a accentué à la 
Chambres des Communes la nécessité, 
pour la Grande Bretagne, de reprendre les 
armements avec une énergie renouvelée. 
La création d'un ministère du service na­
tional, annoncée immédiatement après ces 
déclarations, annonce l'entrée progressive 
de la Grande Bretagne dans le système du 
servce militaire obligatoire qui signifie un 
renversement violer~t de toute la tradition 
britannique. Le nouveau ministère, en é­
troits rapports avec les ministères mili -
taircs et ceux de l'intérieur et du Travail, 
prépare1·a la mobilisation civile_, la défense 
passive et l'organisation militaire f;)Uffi­
sante peur fournir les effectifs militair~s 
entraînés suffisants pour le ces d'un con­
flit de toute portée. 

Tout ceci devrait démontrer pour le 
moins que les phrases consacrées aux ac-

Aujourd'hui. ce devoir est accompli par 
l'Etat, que l'on considère comme 1~ so­
cit•é même. En Allemagne, en Italie et 
mêm~ en France et en Angleterre. l'er­
gmt dépens~ par l'Etat pour la protec­
tio de l'artiste atteint et dépasse des 

Les réunions culturelles de la •Dar· 
te Alighieri ont commencé lundi l 7 
crt. à 19 h. Les inscriptions sont re -
çues Je lundi et le jeudi, de 18 à 20 h .. 

C · Sabr1·ye, 15 ans, f1"lle adoptive de M. au siège social. eux qui procurerom 
au moins une inscription nouvelle re- Nizameddin, fonctionnaire d<!S douanes 
ccvront des prix en livres. A la clôtuc1· demeurant à Bebek. rue Ara~k, No 17, 
des réunions des prix spéciaux seront se p~omena1t le long d;s qua1.:',à-~na­
attribués à ceux qui se seront le mieux vutkoy, devant l~ Lycee cB<l'gaz1ç1> . .A 
distingués. I un moment donne, elle ·se peD.cha sur le 

1ns. Quel est celui - à part la so­
ck • .: - qui pourrait être capable de pro-

Le Théâtre National bulAare à Sofia 

Un des deux plus grands services 
rendus par les Maisons du Peuple a 
été d'aider à la culture de la jeunesse 
turque; le second d'aider à l'éducation 
des masses populaires. Le Kemalisme 
n'est autre que la défense de la cause 
de l'éducation et de la culture et non 
une simple lutte pour arriver au pou­

voir telle que la concevaient les poli­
ticiens bornés de la Constitution de 
1908. Nous nous trouvons dans l'ob­
ligation d'employer tous nos efforts a­
fin d'anmener notre élite et le peuple 
au niveau de la civilisation occidenta­
le. La qualité distinctive de la révolu­
tion kemaliste consiste à être l'ennemi 
de la politique de rue et de la démago­
gie facile. Elle doit faî;e disparaître 
continuellement toute regress1on ma 
térielle et morale. 

C'est parce que nous sommes con -
vaincus que notre principale cause ré­
side dans l'activité déployée en ce qui 
concerne la culture et l'éducation que 
nos avons ressenti la joie la plus pro­
fonde en apprenant l'initiative prise 
par la Maison du Peuple d'Ankara ~e 
créer des bibliothèques dans les cafes. 
Le peu d'empressement mm:tré en Tu~-­
quie pour la lecture est du en partie 
aux moyens insuffi~n.ts . Nou_s avo~ 
des villes qui sont pnvees de b1bliothe­
ques alors que même nos villages de­
vaient en être pourvus. Les publica­
tion sont chères chez nous pour ded 
raisons multiples. 

Ne devons-nous pas réduire le prix 
des moyens de culture et d'éducation 
que nous considérons comme un besoin 
naturel à l'instar du pain ? 

Pour avoir une idée sur l'importan­
ce que revêtent au yeux de la popula­
tion la culture et l'éducation veuillez 
vous rendre au seuil des portes de nos 
écoles au début des années scolaires. 
Les fanatiques dont les enfants déchi­
raient autrefois les livres sont aujour­
d'hui prêts à se plier à tous les sacri­
fices pour les inscrire dans les écoles. 
Nous sommes tous d'accord en ce qui 
concerne Je principe, Mais il s'agit dans 
l'application, dune lacune que ne par­
venons pas, on ne sait pourquoi, à com­
bler. 

Nous connaissons l'initiative de la 
Direction générale de !'lm prime rie des­
tinée à aider à la culture et à l'édu -
cation de la population. Nous ne pou­
vons pas séparer la question des bi· 
bliothèques de celle des livres. Autant 
les premières sont limitées, autant les 
seconds sont rares. Nous nous souve· 
nons du conte des paysans qui n'a­
yant rien trouvé à lire ont oublié la lec· 
ture. 

Les Maisons du Peuple créeront des 
salles de lecture dans les cafés des vil­
les et des faubourgs. Le plus impor­
tant est qu'elles engageront les orga-

1 nismes compétents à pourvoir ces bi­
bliothèques et ces salles de lecture des 
publications nouvelles à jet continu. 

Notre révolution des caractères et 
de la langue ne considère plus l'éduca­
tion culturelle comme étant destinée à 
certains privilégiés. 

Ce que nous ne sommes pas parve­
nus à faire durant des années, les en­
fants de la République réussissent à 
l'accomplir dans quelques mois. 

Le devoir qui nous incombe se liilll· 
te maintenant à l'argent, à l'organisa­
tion et à l'effort. Ni le Parti, ni ses 
Maisons ne sont privés de ces condi -

tions. 
Souhaitons que l'initiative prise par 

la Maison du Peuple d'Ankara soit imi­
tée par toutes les Maisons du Peuple de 
la Turquie et que les autorités re~n­
sables appréciant les services rendus 
pour la culture et l'éducation les en • 
couragent sur la plus vaste échelle. 

FALIH RIFKI ATAY 

Nous prions nos correspondants é • 

ventuels de n'écrire que sur un &eul 

côté de la feuille. 
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CONTE OU c BEYOQLU > 

Un malente11du 
-o-

Par FRANCIS DE MIOMANDRE 

Pendant tout Je repas, M. Latourri.­
gues i'avait pas cessé de dévisager son 
hôte avec une émotions que l'on com­
prendra, si je dis dis que cet hote était 
le célèbre acteur Faber, que l'on atten­
dait incessa=ent dans la petite ville. 
On a beau être tenancier d chostelle -
rie», on n'en est pas moins homme et 
amateur de belles choses. M. Latourri­
gues regardait donc manger Faber et Je 
monsieur et la dame qw l'accompa -
gnaient avec attendrissement. l'our la 
première fois de sa vie, il se sentait in­
timide. Comment aborder, en ettet, un 
aussi grand ho=e "! Jamais il n·ose­
rait risquer les amab1lites d'usage,dont 
se contentent les touristes vulgaires ... 
.h;t pourtant, il fallait se décider, car le 
repas toucna1t a sa tm, quelques mmu­
tes encore et llllustre cnameur allait 
d1spara1tre a jamais. 

Rassemblant tout son courage, M. 
Latourngues s'approcha, balbutiant: 

- N'est-ce pas M . .lfaoer que j a1 eu 
l'honneur de recevoir aujouru'hu1 sous 
mon modeste t01t - demanda-t-11 avec 
un accent méridional très poussé. 

- Mais, oui mon brave ! réphqu~ 
l'autre, avec un accent identique. Mê­
me que votre menu eta1t rameux. Je 
saurai m'en souvenir. 

Les deux convives de l'artiste le re­
gardèrent avec une certaine surprise, 
mais il leur jeta un clm d'œil s1gmfJ­
cat1f et 1ls gardèrent pour eux leur é­
tonnement. 

M. Latourrigue était trop ému pour 
remarquer ce jeu de scene. Ce qu'il 
voulait, c'était placer la phrase qui lui 
brulait les lèvres depws Wl moment . 
li:nhardi par l'air bienveillante de son 
interlocuteur, il saisit l'addltlon que Je 
garçon venait de rapporter (et qui é -
tait longue), la dèclura d un geste no­
ble et dit avec simplicité: 

- Moi vivant, Je grand Faber ne 
paiera jamais pour manger au diomarù 
bleu•. 

A quoi le chanteur, avec une égale 
simplicité, déclara en se levant: 

- Moi, vivant, M. Latourrigues ne 
paiera jamais pour entendre son ami 
14,aber . 

Il griffona quelque chose sur un pa­
pier et le tend.tt à l'hôtelier, puis il par­
tit avec ses acolytes, suivi par les bé­
nédictions du brave homme et les mur­
mures de l'assistance. 

• 
Rentrée dans son auberge, le patron 

du cHomard bleu. déchiffra le precieux 
document. V01ci ce qu'il contenait : 

Prière de donner la meilleure loge 
pour ma représentation de ce soir à M. 
Latourrigues et aux ,oersonnes qui l'ac­
compagneront. 

Faber. 

* Or, le théètre de la petite ville de St. 
Pamiers contenait deux loges de 10 pla­
ces. Il s'agissait de rempllr dignement 
l'une de ces loges. M. Latourrigues 
battit donc le rappel de ses plus bril­
lantes connaissances et, le smr, à huit 
heures tapant, il se présentait au con­
trôle avec sa femme, sa belle-mère, son 
cousin et trois autr(1S couples, tous vê­
tus de leurs habits de gala. 

A sa grande stupeur, il fut éconduit. 
Le contrôleur lui restitua son docu -
ment avec un sourire plein de sous-en· 
tendus. Et comme il insistait et corn -
mençait à se fàcher, ce fonctionnaire se 
perm;t les réflexions les plus blessan­
tes sur les resquilleurs et leurs nou­
veaux: usages; concluant : 
. - Ce serait par trop facile mon -

sieur. A ce prix-là, vraiment, vous pou­
viez vous payer tout l'orchestre. 

. A quoi M. Latourigues comprit qn· 
01 l'accusait de faux en écritures publi­
ques et il eut tout le temps de méditer 
sur l'atrocité de ce malentendu quand 
li se retrouva avec ses neufs invités 
~.ans la rue d'abord où l'avaient refou­
e les sergents de ville mandés par le 

contrôleur, puis au poste où la bande 
Passa la nuit sous l'inculpation de ta­
llage nocturne. 
. Or, le lendemain, à midi, un mon -

sieur ressemblant trait pour trait au 
convive de la veille entra (mais seul 
cette fois) dans la grande salle du cHo­
lltal'd bleu• et d'une voix puissante et 
~~.rdiale, fortement timbrée d'accent du 
""di déclara : 

.-:-- Ah ! je ne suis pas fâché de venir 
~eJeuner dans cet endroit dont on m'a 
ant parlé. Après mon triomphe d'hier 
~1r, je puis bien me payer un extra, il 

e semble ! 
t Alors , fou d'indignation devant un 
eJ cynisme, M. Latourrigues bondis­

;iant de sa cuisine, vint prendre au col­
et le nouveau ven1.1 et lui hurla au vi­
sage: 

- Triste canaille que vous êtes, far­
;eur, misérable, simulateur, je vous dé­
d~nds de vaus asseoiJ• ici. Sortez immé­

iatement ou je vou~. tue. 
)l'- Mais, c'est toi qtte je vais tuer, es-

ece de puce, riposta le chanteur. 
li La bataille était in évitable. Elle eut 
p e~ .. Le bnut qu'elle fit attira la force I 
ilu hq~e. Reconnaissant l'homme qu'­
a 8 avaient arrêté la L·uit dernière, les 
g;ents voyant en lui ULt récidiviste dan­
Vi~i6ux, l'emmenèrent de nouveau au 
vra·on, tandis que l'illustre Fa ber ( le 
sey~·~e~tc fois) maître du terrain, s'ee­
dait 1 a la meilleure table et comman­
Pas aux domestiques te. rrorisés, un re · 
leur Plantureux, dont ils oublièrent,dans 
tio trouble, de lui pré1 >enter l'addi • n. 

On nouveau plan décennal 
du n1inistère de la Santé Vie économique el financière 

Oéf PllS(\ et il l t1slr•1 tio11 
dP l'autarcie 

''Le n1eilleur instrun1ent pour résister à 
l'étouffement pol itico-éconon1ique 

Mettant à profit la latitude qui lui a 
été accordée par le gouvernement, le mi­
nistère de !'Hygiène vient d'élaborer un 
plan de IO ans. Conformément à ce plan. 
150 nouveaux hôpitaux, dont le nombre 
global de lits atteint 17 mille seront édifiés 
dans 150 diverses localités du pays, des 
écoles pour la formation des sages-fem­
mes, des instituts d'hygi~ne, des centres 
de lutte contre les maladies infectieuses, 
des musées d'hygiène, des étuves et des Parmi les innombrables problèm<>s 
fermes pour la préparation de sérums se- qui ont surgi dans la période d'après­
ront également institués. guerre, celui économique a été de beau-

11 existe actuellement 146 hôpitaux pu- coup l~ pl.~s important et au.s~ le plu:> 
blics réunissant 8.639 lits au total, 17 ma- discute. L evolut10.n de la pohtique eco. 
ternités avec 351 lits, 4 asiles de pauvres nom.ique de ~ertains _pays - pauv

1
r
1
e,s, 

avec 820 lits, 2 orphelinats avec 1 60 lits, 

1 

mutiles ou defavorises par leurs a. lP~ 

5 dispensaires pour la lutte contre la tu- d~ ~a Grande Guerre - les a pouss.es .a 
berculose, 33 dispensaires pour des mala- reviser totalement les bases de la vie e: 

sincèrement libéraux. 
QUAND Mme TABOUIS SE 

TROMPE .... 

. · . . / conom1que nationale, mettant celle-ci dies vénériennes, 87 d1spensa1res pour la . d 1,. d, d 1·t· 
1 1 d. ct'h au service e m epen ance po 1 ique, lutte contre e pa u 1sme, 2 centres y- . t · di d 1 · · - d J 

Mais les trois grandes puissances li­
bérales n'ont pas voulu - et justement 
d'ailleurs - d'un pareil sacrifice; elll'" 
ont posé de leurs propres mains les pre-1 
miers jalons amorphes de l'autarcie i­
talienne et allemande. 

Si les riches font des économies sans 
se soucier des pauvres, pourquoi fau­
drait-il que ceux-ci n'en fassent pas , 
mettant leur existence sous la coupe é­
goïste des pays démocratiques ? Pour­
quoi le monde devrait-il toujours se sa­
crifier pour quelques-uns qui ne veu­
lent rien donner d'eux-mêmes ? 

'è t li d' éd' 1 ces -a- re e a vie vie meme e eur~ gJ ne e 310 sa es examen m 1ca . 
1 Après le nombres de lits que réunissent peub es.. . t" d V 11 de ht 

1 6 h. ·t bl' .1 t .. 1 es m1us ices e ersa1 es, 
.es 1 4 °P1

. aux pu tes, 1 8 i:'per qu 1 folie sanctionniste est née une nouvelle 
incombe 5 h~s par io.ooo habitants. Or, conception économique à essence stric-
cettc proportion est beaucoup plus éle- tement t' 1 l' t · 
é d 1 d'E L .. tè na 10na e: au arc1e. 

v e ans es pays urope. e mm1s re DES LIBERAUX QUI NE LE SONT 
de !'Hygiène se propose donc de .porter QUE DE NOM L'autarcie est illogique, elle est mons­

trueuse. En effet. Elle a permis à ! 'I­
talie et à l'Allemagne de reconquérir 
leur indépendance politique el de s'é­
riger en grandes puissances fortes et 
respectées, voilà certes de quoi soulevn 
l'indignation de l'• Œuvre> et du «Man­
chester Guardian>. 

la. prnportion susm"'.'tionnée au moins au L'Italie et l'Allemagne qui, les pre­
tr1ple dans les annees prochaines. mières, ont appliqué chez elles l'autar­
. Nous _avons actuellement un oct plu- cie, ont soulevé, dans les pays soi-di­

Stcurs ho~1taux dans 56 de nos dépnrtc- 1 sant libéraux, la plus violente des cam-
ments. L augmentation s~1·a échelonnée pagnes. L'autarcie est illogique, elle va 
sur diverses années, dans. 1 esprit. du pr?- à l'encontre de l'intérêt du peuple, e!­
gramme du parti rép~b~icmn. Rien qu à le opprime la nation: c'est la dictature 
Istanbul le .nombre d hopitaux tan~ pu- économique. Et l'on s'empressa d'y op­
bhcs que privés, affectés aux maladies de poser les régimes «libéraux• de cer -
toutes sortes est .de 39. C'est à dire que taines grandes puissances, leur souri 
là le nombre de hts revenant à lO.ooo ha - du bien-être et de la liberté de Ja mos­
bitants s'élève. à 80. Cette propo1·tion est se, qui si elle n'avait pas des canons, a­
environ la meme que dans le pays les vait du moins du beurre ! 
plus avancés. C'était aller bien vite en besogne. Le 

On ne peut plus traiter l'Italie en pa­
rente pauvre et menacer l'Allemagne à 
chaque mouvement national d'oc:cuper 
la Rhénanie. Ces temps désormais en­
terrés - l'époque d'or de Genève- ont 
donné la nostalgie à ceux qui en é­
taient jadis les seuls bénéficiaires. 

UN FIER SERVICE ! LE NOUVEAU PLAN sentiment de l'indépendance économi-
DU MINISTERE que a nettement surgi après la crise ct.e D'abord, nourris d'illusions et espè-

Le mini:;tère de l'Hygiène qui a assu­
mé toutcs les affaires relevant de l'hygiè­
ne et de l'assistance sociale dans le pays. 
a fixé tous les besoins qui nécessitent une 
réalisation rapide et a élaboré le plus 
du gouvernement. 

Ces réalisations qui seront faites au mo­
yen de crédits affectés cette année-ci et 
à affecter dans les exercices financiers pt'..J­

chains sont réparties en deux catégories 
dénommées par le ministère : Assistance 
sociale et prophylaxie. 

CE QUI SERA FAIT EN DIX ANS 

Voici moment nous pouvons résumer. 
ce qui devra être fait en dix ans : 

Crfation d'hôpitaux publics à 50 lits 
chacun dans 27 départements : 10 hôpi­
taux publics à 100-150 lits chacun ; 25 

centres d'hygiène dans les chefs-lieux de 
sous-préfectures : 2 sanatoi·:a à 500 lit!=: 
chacun ; un asile d'aliénés à istanbul à 
zooo lits ; r6 maternités à 30-50 lits cha­
cune : 5 hôpitaux publics à 250 lits pour 
les maladies inguérissables : 5 hôpitaux 
d'enfants à 50-100 lits chacun etc. etc ... 

L'hospice des enfants arriérés à izmir 
sern agrandi de 500 lits, des centrC's t-t 
instituts pour la lutte contre le tracho­
me, les maladies vénériennes et le palu­
disme seront créés, des étuves ambulan· 
tes et des équipes volantes de lutte con­
t1·e les maladies infectieuses devront être 
;nstitt.:éc!;. 

1929. Et il a été général quoi qu'en ?1- rant que l'autarcie se terminerait par 
sent les intoxiqués de libéralisme theo- un échec, les pays libéraux ont été dn­
rique. Alors que l'Allemagne se dé - rement réveillés par la réalité des cho· 
battait dans les entraves de Versailles ses. L'autarcie se développe chaque 
et que l'Italie devait envoyer à l'ét~n- jour mieux en Allemagne et en Italie et, 
ger des milliers de ses nationaux qui ne tandis que certains pays libérau~ cô- 1 
pouvaient travailler chez elle, les Etats- toient la faillite, les Etats autarciques 1 
Unis au lendemain des désastreux se renforcent et élargissent le cadre 
krachs Hoover (1931) procédèrent à u- de leur commerce et de leur industrie. 
ne augmentation de leurs tarifs doua- L'autarcie a pleinement atteint les 
niers et supprimèrent pratiquement la buts qui lui ont été fixés. Elle. repr?­
libre émigration en Amérique .. D'.autrè sente actuellement le meilleur mstru­
part les crédits à long terme 1ad1s a.c- ment économique dont disposent les 
cordés à l'Europe par les Etats-Unis, nations d'aujourd'hui pour résister ii. 
cessèrent également, réduisant les yos- l'étouffement politico-économique. En 
sibilités d'achats des Etats suropeens. quelques année;; !e~. ,Pr,otago1_1i~tes. dP 

Dans son cadre impérial, l'Angleter- l'autarcie ont benef1c1e dune serie d ex­
re établit un système préférentiel avec périences salutaires et il semble que 
ses Dominions qui prit le nom d'ac - la S. D. N. ait été créée pour donner 
cords d'Ottawa. Et malgré cela, !'An- à ceux qui hésitent encore I.e sentiment 
gleterre ne voulut pas ablir le tarif Mac que seule !'autarcie pourrait les mam· 
Kenna (tarif établi pendant la guerre tenir indépendants. 
de 1914 ) sur les produits agricoles Fier service que celui rendu à l'Ita­
protégeant l'agr~c~lture nationale mê- lie par M. M. Eden et Ben ès en _lui ap­
me contre les cereales de la Nouvelle pliquant les sanctions ! Le vmle une 
Zélande et de l'Australie. fois déchiré on ne saurait plus que le 
N~us sommes enfin red~vables à la\ recoudre de fil blanc : chacun le verrait 

tro1s1ème grande nation libérale ~U: sys- qui voudrait le voir. 
tème des contingents que celle-ci inau- L'autarcie n'est plus un pis-aller. 
gura la première en 1931. Fortifié , raisonnée , système complet 

Et pourtant ces trms pays on_t le qua- qui a tout prévu tant pour le commer­
si monopole ,de l'or,. leur em~ire colo- ce intérieur que pour celui extérieur, 
niai ou la mere-patne •. elle-meme, pos-

1 
elle représente l'avenir. Et ce sera la 

sèdent des richesses mcalculables: ils
1 

gloire de ses adversaires que d'avoir 
ont tout et pouvaient se permettre le contribué à la rendre inévitable et uni­
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Un paysage de Bursa. Dans cette esquisse originale un collaborateur de la 
cTurkische Post. est parvenu à exprimer l'admirable harmonie de la nature 
et des constructions. 

·-- - -·- ___________ ,_. 

ANCIEN ENTREPRENEUR TRA- DEMOISELLE SERIEUSE cherche 
VAUX, TURC, expér. conn. langues étr.1 emploi dame de compagnie ou gouver­
assume surveill. trav. constr. Ecrire B. P.l nante ... de p~é~é:ence externe. S'adres-
2r65 « Ozamir » ou tél. : N. 40373. ser Hotel HidiVJal No 15. 

]J ()U \ 7 Clll (~Ill ~l<t ri 1 i r11e 

.... .. . . 

ADlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

LH>~E-t<;XPHESS 

fJé pm·ts pour 

Pirée, Brindisi, YPnise, Trieste 
nes Quais de Galata to111 '"' l"Plld .. cdis 

à f(J heurt s pr~t·Îfie.1t 

RODI 
PA LEST!:\ A 

RODl 
PALE~TI~A 

RODI 

l'ITT.\ di BARI 

1.-.taubnl·PIRE 
lstanlntl·NA POLI 

4 :\ovembre 
l I :\Oti!mhre 
lS ~f!Vt mbre 
25 Xovt·mbre 
2 Dê, •mLre 

r. No\"t"'mbre 
Hl Xovembre 

lst 11l1ul-~lARSILYA 

24 hf'Oîf'I 
a Jour~ 
4 Jouni 

1 1t.:\l"' 1 0\1:\11 HCIAI ES 

8er•ice accél 
En coîncid. 
à. Brindisi,Ve­
ni .. e. Trieste 
h:s Tr. Ex11 
toute l'Europe 

ne .. Quais de 
Galllta t\ 10 b. 

préci~ra 

Il va sans dire que l'obstacle le plus 
puissant qui préoccupe le ministère pour 
la réalisation rapide de ce plan est cons· 
titué par la question du personnel. C'est 
pourquoi une école de médecine est en 
voie d'être créée à Ankara. Cette facul­
té comporte des cliniques avec 1200 lit~ 
au total ainsi qu'une pension d'étudiants 
à 1200 places également. 

luxe d'un sacrifice - ce luxe impossi- verselle. 
ble qu'ils exigent des autres et qui au-

Pirét•. \'nples, ~larseillt·. (;hes 
RAOUL HOLLOSY 

MERAXll 
.-AJIPIDOGL!O 
f'FXll'IA 

3 ~ovrmbre 
1 ï '.\11,·1 mbre 

1 Détembre 
Il 17 benrte 

Les cliniques d'obstérrique et de gyné­
cologie de cette nouvelle faculté com­
inenceront à être construites dans le cou­
rant du mois prochain. 

Fratelli Sperco 
Tél 4 4 7 9 2 

---
Con1pagnie Royale 

Néerlandaise 
Ot'pai·ts pt• 

Anvers Amsterd:in1 

Rotterdan1 Hamburg 
"S TRITON rers le 18 Oc 

STELLA 22 ne 
Sahibi : (~ Pf{l~.11 

Umurni Ne~riyat Müdürü 
Dr. Abdül Vehab BERKEM 

Basimevi. Babok. Galata, St-Pierre 
Istanbul 

Han. 

rait consisté à être, lorsqu'il le fallait, 

LE CONGRES DE L'AQRICUL TUREI kara et les autres grandes villes de Tur-

Le 
. tif d · d l' · quie considérées comme des zones de con-

Jt 
8 prepart a, 

1
s u dcong:es eh agnl-l sommation importantes. Le reste est de-

cu ure son a eur ermere p ase. . 
1 d'agit en l'occurrence d'un congrè~ meure sur P ace. , , • 

1 1 d • 1 · 1 1 d" Dans la zone d Amasya, la t«colte a éte pour eque on a ep oye es p us gran ~ . . -1 é 
f.f rts R. • · · · 1· qiii· 1no1grc par contre et les prix sont e cv s. e o . ien n a ete neg ige en ce .. . . . 

!' 't d d · t d ·liage et On suppose qu ils baisseront ces 1ours-ci. concerne e u e u su1e u VI . . ·dé 
de l'agriculture. Tout a été fait afin Le m.mistère d05 Monopoles consi : 
de permettre aux congressistes d'étu· rant qu .une partie de la récolt; d~ pom 
dier cha ue roblème dans son essen- mes pént sur place, envisage d ut1hser ces 

- q P fruits pour la production d'alcool. Il est 
ce meme. t' · d' d d tr 

L · 1 q elle l'ouverture ques ion aussi entrepren 1't:, ans no e a raison pour a u 1 f b . · d 'd c tt b · 
du congrès a été retardée jusqu'ici et pays, a ~ ricat1on u c1 re; e e o1s-
que la date de sa réunion n'a pu être son ser.a a bon marché et 1 on ne doute 
encore fixée provient du soin que l'on pas qlu elle rencontrera une vive faveur 
a mis dans ses préparatifs. dans e pays. " 

Il est possible de résumer comm~ LE MARCHE DES NOIX 
suit l'ordre du jour du 1er congrès du Les achats de noix sont importants. en 
village et de l'agriculture malgré son cette saison. Les stocks baissent et les prix 
étendue: Une polltique positive de vil- haussent. Ils viennent de subir une ma­
lage et de l'agriculture selon un plan joration de 2 ptrs par kg ce qui porte le 
dèterminè. Comme les détails de ce plan prix du kg. à r5 piastres. Il a été cons­
sont très importants on devra donner taté que certains commerçants mouillent 
une place speciale aux moyens devant cts noix pour en acct"Oître le poids. Cette 
assurer la continuité dudit plan. pratique porte atteinte aux qualités de ce 

L'UTILISATION DES POMMES fruit. Des poursuit<s seront entamées. 
POUR LA PRODUCTION DE CIDRE LE CHANVRE TURC 

Suivant les renseignements parvenus au La récolte de chanvre a été excellente 
Türkofis, la zone de Kastamonu et lne- cette année, au point de vue de la qualité 
bolu, qui vient au premier rang panni les comme à celui de la quantité. Néanmoins, 
zon's de production de pommes de notrt les prix sont inférieurs à ceux de l'année 
pays, a fourni cette année un million d! dernière. Des mesures seront prises en vue 
kg. de pommes. Sur ce total, on en a di-

1 
de développer les exportations de cet ar­

rigé environ 300.000 kg sur Istanbul, An ticle. 

Ca\-alla, ~aloniqne, \- olo, Pirét•, I\itl"tl!'i, 

Sa11ti·Quara11ta, llrîmiîsi. A11ri111e, 
\'e111~e. 'J'ricslt' 

AllllAZ!A 

~l"IRI~ALE 

10 ;o;ov<-mbre A. 17 beurN 

~4 Xofembrt 

sal1111iq111·. ~le1eli11. Izmir, l'in't'. Cala- AL!lAXO 
111a1 n, Pal rns. Hri11di:-oi, \-t'llÎ~l·, l'ri1·~1t• \ï·>~TA 

a Nuvembre 
à 18 heun·e 

17 ~ovembre 

1-EU IU ~o\'embre 

111.\:\,\ 1a :\ovt>mbre 1. li bt·ure1 

\If.RA~() ao '\"nvembre 

t'Altlll DO li L 10 2 ;\o\·1·mbre 

Sul111a, (~ala~z. llraîla \Jl.Rl:\AL!( 19 :.\tl\·embrt à li heure• 

FDl<'l.1 llj ~ovembre 

I-:11 ro\11t·it!,·11t'l' 1·11 ltalîl' '"•·•· IL·s ht\Ul"llx lJ;itcaux de 
Lluyt1 'J~rir.'iti.11u pour les Lotnes Ùl':-li11al101~:"1 du u1onùc. 

Sociétés ltolia et 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
llEDLCTIO:\ DE ;,o 'u sur le parcours fl•1To1·i:Lirc italien du port ùc débar-

11u1·111c11l ù l.1 froutiere et de lu fr11111ièrc au port d"em­
harq11t·111e11t :\ tous les passagers qui ct11r.:prendront 
u11 1 uyagl' d'aller et retour pur les paquebots de la 
Co111pug11ie •• \DHL\TIL\ •. 

E11 outre. elle nent d 
0

i11stitucr aussi des billclll 
ùu-vtts pour Paris et Lomlrcs, Yia Ye11ise, à des prix 
très réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
'"-ara1> lsl.ck;,i If>. 17, ll•l 

Téléphoue 44077-8·9, Aux bureaux de 

" .. " 

:\lu 111 hanc, _Ga la! n 

Y oyages X al ta Tel. -1-1~ 14 
" W ·Li lll ., .U866 

Les statistiques amusantes 
U11L fen1111e qui a vécu ()() ans (Dessin de Cemal Nadir Güler à fc Ak~m > 

111 

••• 
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lJ 11e carte géograpl1ique c111i 
parle pour elle-1nên1e 

_,., 
La direction de la Nouvelle Revue de 

Hongrie nous communique le texte sui-
vent: 

nées servissent de base à la juste réorga­
nisation tant souhaitée. L'injustice ne sau­
rait être invoquée pour servir de base à 
la justice. Des résultats évidemment favo-

La carte publiée ci-contre de la Slo- rables aux thèses de la délégation tchéco­
vaquie actuelle donne un tableau très clair slovaque sont fournis par les recensements 
des territoires habités par les Hongrois, de 1880 et de 1930. En vertu de ces résul­
d'après les trois recensements dont les don tats, non seulement d'importantes régions 
nées ont été invoquées au cours des pour- frontières à population hongroise restaient 
parlers. Le recensement de 1910 a, comme soumises à la domination tchéco-slovaque, 
on sait, servi de base à l'occupation des mais aussi 8 villes hongroises ( Ersekuj­
districts allemands de la Bohême, de la var, Léva, Losonc, Rimaszombat, Rozsnyo, 
Moravie et de la Silésie lors de la cession Kassa, Ungvar, Beregszasz ) dont la po­
d.,. territoires réclamés par le Reich. Le pulation, selon les chiffres de 1910, ac­
principe adopté par la conférence de Mu-. cusait une majorité hongroise de plus de 
nich prévoyait fort logiquement que les 75 % et qui même aujourd'hui - après 
résultats de ce recensement seraient égal vingt ans de domination étrangère - sont 
lement décisifs pour les exigences de la presque entièrement habitées par des Hon­
Hongrie, car il était inadmissible que les ' grois. Cette carte géographique, tracée a 
modüications ethniques-politiques opérées\ vec une exactitude, consciencieuse, parle 
de force au cours des vingt dernières an-· pour elle-même. 

,. ,, ... , 
' • • ··' 

Si GRI PI N 
l'Sl f)l't'lé1'f'(' l''t•Sl f)Hl'l'l'()llP 

GR I PIN 
constitue un ealruaut des plus forts 
et des plus inoff~nsifs contre t •iutes 
les don leurs et lP-' commPncernents 
de maladie et dont les 1 ffets 'ont 
da c·ent ~our cent 

Tuè con1me 
de dents, 

d'un coup 
de tête, le 

de couteau les lnaux 
rhun1e, la gripre, 

rhun1atÎ!:>n1 :, la név1·:.dgie, les courbatures 

Pronàro au ~osoin iusuu'à 3 cachols nar iour 

La v1e sportive 

FOOT-BALL 

Matches internationaux 

JUGEMENT ALLEMAND 

L'ŒUVRE COLONISATRICE 

DE L'ITALIE 

-o-

SUR 

Munich. 24 - Le « Voelkischcr Beoba-
Copenhague, 24 - Devant 30.000 spec­

tateurs, le Danemark et la Hollande fi- chter > constate qu'alors que les riches 
rent match nul: 2 buts à 2 • empires coloniaux traversent une crise ex-

* 

!\fard! 2 5 Octobre 1 938 

ILA BOURSE! 
A11kara 24 Octobre 1930 

( ( 0111·~ •11lor11iatifs) 

Act. Tahats Turcs\• n liquidatio11 I !.Of> 
ll111111111· 11'.lffaircs 1111 portPlll" JO.-
A<·LCl1t'llli11 deh·r1l'A1iatolie60'1 .. ~5.-
Act.llras.llcunics llomo11ti-Nectar 7.4 
Act. Banque Ottoma11e 25.-
Act. Ba11q11e Centrale 105.-
Act. Cimellls Arsla11 9.34 
Obl.Cl1enri11 de fertiiras-Erzunun l 99.25 
Obl.Chc111i11 de fer Si vas-Erzurum II 99.7G 
Obl.Empr. i11térieur 5 °Io 1933 

(Erga11i) 
Empru11l l11térieur 

Obi. Dett1· Turque 7 1
/ 1 °Io 1933 

trn11cl1e 1 ère Il Ill 
Oblrgatio11s A11tolie 1 Il Ill 
J\ Ili! ( 111 il• 
C1 édit Fo111·ipr 190:1 

> l!i 11 

19.-
95.-

l 9.57f1 
40.20 
3~.60 

104.-
!J~_f>() 

r-~-... -· 
GRIP IN 

* * 
Varsovie, 24 • Les équipes nationales de 

Pologne et de eNorvège firent match nul: 
2 à 2. Plus de 25.000 spectateurs assist~­
rent à la rencontre. 

cessivement grave, le fascisme, reprenant 

la tradition coloniale romaine, a instauré 

une civilisation florissante en terre d'Afri­
que. 

ÇHEQUES 
1 h;llllJP 

( 
"°"°"' 

__ , 
, peut être prise, au besoin, jusqu'à trois 

cachets par jour, dans les rhumes de 
cerveaux, les refroidissements, la grip­
pe, les maux de tête et de dents! les 
douleurs articulaires et rhumatisma­
les, ainsi que dans les névralgi~s. Fai­
tes attention à la marque et évitez les 
contrefaçons. 

LA POSITION DE L'U. R. S. S. 

l ,0111l 1't'."'1 

:\1 \\'- \·11rk 

l 'aris 

f-;tl·i-li11g 
1110 Dolla, 
1110 Frn11rs 
100 Lires 

;, 9!! 
125.ïô 
:~.85~:, 

fi.62 
-- -·- 1 • • . ' 

Trait noir: Frontière nord de la ré4ion comprenant des localités habitées par 50 à 
100% de Hongrois. 
En pointillé : Ecarts apparaissant par rapport à cette frontière se/on Je recensement 
de IBBo, invoqué par les experts tchécoslovaques. 
Un tiret, un point: Ecarts selon Je recen cernent tchécoslovaque de 1930. 
Cercle: ViJJes à populution hongroise supérieure à 75%. 
Cercle avec un point: Villes à population hongroi~e supérieure à 75%. LES ARTS 

En de nombreux endroits, les trois tion tchéco-slovaque a consenti à la ces- LE CONCERT D'ADIEUX DE 
lignes coïncident. La délég1:ttion hongroi- sion du territoire marqué en hachures dans 
se réclame, à de légères divergences près, sa dernière proposition. 
la frontière linguistique englobant les ter- L• ._ territoire linguistique hongrois 
ritoires hongrois pour 50 % au moins se­

MAGDA TAGLIAFERRO 
A LIEU CE SOIR AU THEATRE 

FRANÇAIS 

-o-lon la situation en r9to. respectivement mesure 12.940 km~. celui de l'île du Csal-
1918, sur la base des principes appliqués loki:iz 1838 km,. Sur le territoire à majori-
dans le cas des Allemands et des Polonais. té hongroise absolue on comptait en 1910 C'est ce soir à 2 r h. que l'illustre pia- 1 

En revanche la délégation tchéco-slo- 1,034.714. sur celui de l'ile du Csalloki:iz niste Magda Taglioferro donne, au Théâ­
vaque 8 offert te 12 octobre l'île du C!'al- 105.418 habitants. La superficie du terri- tre Français, son concert-gala d'adieux. 
lokOz (marquée en quadrillé sur la car- toire offert le 1 3 octobre est de 5200 km~ Tous qui entendirent cette virtuose, -
te) en demandant que Komarom reste et le chiffre de sa population 345.ooo â- universellement connue et appréciée, -
un port franc. Le 13 octobre, la déléga- mes. samedi, à son premier concert en furent 

POID SET HAL TER ES 

Les championnat du monde 

Vienne, 24 (A.A.) - Le classement gé­
néral dEs championnat mondiaux des 
poids et haltères et s'établit comme suit: 

points 

1.- Allemagne 51 

z.- Etats-Unis 9 
3.- Italie et Egypte 2 

5.- Esthonie et France I 

LA BALANC ECOMMERCIALE 

DES ETATS-UNIS 

-o-

New- York, 24 - Au cours des derniers 

La societe d'an.:héoloi- ic­
d'Athènes célèbre son 

émerveillés. 

1 
ché~l~giqu~ et proclama l'ouverture de' Magda Tagliafcrro a tenu deux heures dollars pa1· rapport à la période corres-
la celebration d~ ~entenaire. . durant. un public select, composé pres-

1 
E ·t l es1dent du Conseil M pondante de l'année dernière. Les impor-

mois. les exportations américaines 
marqué un excédent de 781 millions 

ont 
de 

nsut e, e pr . · que exclusivement de pianistes et de mé-
Metaxas, prenant la paro_le, dit not,am- lomanes, sous le chai-.ne de son jeu pres- tations ont dépassé toutefois les exporta-

centen.i j r·c ment q~e.les sav'!nts hellenes ~n creant tigieux. Cette magicienne a exécuté tour à tions de n2 millions. 
--0-- la _Soctete renouerent l~ gl?1:e de J~ tour - rendues à la perfection - des 

Grece classique avec 1 actlvtte de r oeuvres du divin Mozart de Bach. de 
LES ALLOCUTIONS DU ROI DE nouvelle Grèce. . . !Schumann (les trois grand.°classiques), de 1 

M METAXAS ET DE M DELL.A'.SETA I_l fit l'élo&e de la contribfub?lln des ar- Kahn, Poulenc et mfin d'Albeniz et Falla. 
· · 1 cheologucs etrangers aux om es grec- . . _ 

t 1 emercia ainsi que leurs Ams1 que le déclarèrent les plus ém1-
Athènes, 24 A.A. - L'Agence d'A - ques e es r ' nents critiques de l'univers (devant les-

thènes communique : pays. . t d !'In ft t quels Magda Tagliaferro eut l'occasion de 
Hier, à 15 h. 30, commença sur i'A- M. _Dellaseta, direc eur e ~- 1 u Jouer), un récital de cette pianiste bené-

cropole la célébration du cente_naire de Arche~logt_que. It~hen, d_oy_~n- des .ttrec: ficie ct·une atmosphère de ferveur et d'en­
la Société d'Archéologie d'Athenes en teurs es mstitu ton\ stmt ~~res e ran thous.asmc qui en fait une regal "rtos­
présence du Roi, du Diadoque,des mem- gères, pronon,'.\;a ensu~ e l~n isco~rs re- '-'IUL d·une rare saveur. 
bres de la famille royale, du président lehv.an

1
t l'im~ ll~nce e ta œuvret d':; r~~- 1 Une artist· capa1 1e d • s• nissc1 d de 

Metaxas, des membres du gouverne - c eo oguesd epenrtPhs,,no mmen - tels sommets" a droit à la reconnaissance 
t d di l t . d taurateur u a enon. men , u corps P orna ique, es ar - , . . de tous les musiciens 

chéologues, des délégués des Universi- Prit ensuite !a parol_e !'academtcten , . · . . • 
t

, t d "t' ntes 'trange' _ Economou secretaire general de la So- Après 1 avoir entenc'.uc à Pans, le celè-
es e es soc1e es sava e • . b é · . R 1 d D lè ., · J 1 

res et de toutes les autorités.Les jeunes ciété Archéologique, qui retraça l'h1s- ''~ cnvam ~ an orge s s cens : « e 1 

filles du lycée en costumes classiques! torique de la Société depuis sa fonda- dois à cette artiste des ~e~res_ en.ch~ntées .. : 
portant des couronnes se tenaient en- tian. 1 ~hez. elle la f~ugue_ s u~.t a 1 éleganc;e ' 
tres les colonnes, tandis que d'autres Les fêtes du centenaire se prolonge- 1 esprit exalte , 1_émotion · un art supreme 
jeunes filles représentaient d'autres é- ront jusqu'à vendredi. asservit le metien. 
poques de l'histoire_ de !'_hellénisme. . Hier soir, un banquet fut offert par Magda Taghaferro possède tous les sty-

EN EUROPE 

Bucarest, 25 - L'organe officieux du 
ministère des affaires étrangères cL'In­
dépendance Roumaine> ( dans son édi­
torial s'occupe de la position de l'U.R. 
S. S. en Europe: < Après avoir constaté 
que les derniers événements interna -
tionaux, entre d'autres grandes consé­
quences, apportèrent celle concernant 
l'éloignement des Soviets de la politi­
que européenne, et après avoir fait 
l'histoire des derniers vingt ans de ia 
vie internationale de !'U.R.S.S., l'offi­
cieuxe roumain se demande quelles 
sont maintenant les vraies intention;; 
sa1 snol Jo.ll!J!P n-v1upnoA :aun>'lS ap 
efforts de son vaste empire vers !'Ex­
trême-Orient et garder l'attitude défi­
nif d'abandon en Occident où ses ad -
versaires s'emparent une après autre 
de positions qui deviennent toujours 
plus menaçantes ? Le rythme d'événe­
ments, conclut le journal, paraît devoir 
donner à !'U.R.S.S. pas trop de trèv(,. 

Après la cérémome rehgieu.~e,_ le ,Rot le gouvernement à cette occasion sous les_ dans leur splendeur et leur extension 
Georges, président de la Soc1ete d Ar- la présidence du ministre de l'éduca- mftme. 

Les pittoresques remparts de Çukurova. 

chéologie, a prononcé un discours dt- tion nationale. Ceux qui assisteront ce soir à son con-
sant notamment que la célébration du cert d'adieux ne pourront qu'apprécier sa 
centenaire de la Société constitue un é- me1•veillouse technique mise au service 1 j 
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ENTREPRISE SERIEUSE C HERCHE 
ASSOCIE CAPITALISTE 

Grande entreprise commerciale éta -
bHe depuis plus de 30 ans, en progreH­
ston constante, cherche associé éner1:i­
que possédant minimum 10.000 livres 
pour pouvoir se développer et s'adap­
ter au rythme actuel des affaires. 

Bénéfices assurés. InterViédiaircs 

c'a.bstcnir. Très sérieux. S'adresser au 

- ---·-----------
1\ vendre, pour cause de départ. 

PIANO STEINWEG 

Tn::;~rur~cnt ,-crtical. ronr virt:.io:.c, dr ln 
c'lè1--.·c morquo STEINWEG, état neuf, 3 
pédales. cadre en fer, flambeaux électri -
ques. 

S'adresser, tous le jours, de 10 h. à 15 h. i; Rue Saksi, Beyog/u, (inférieur 6) 

TAHIF ll'A BONNE \I ENT 

T 11 1 (poic: ht1·anner: vénement important dans !'histoire de REUNION DU GRAND CONSEIL d'une culture profonde et d'une intelli- Tagliaferro exécutera ce soir ceux qui ne LEÇONS DE CHANT ET SOLFEGE 
la Grèce contemporaine et releva l'im- FASCISTE gence exceptionnelle qui en font une des l'ont pas encore entendue seront frappés! AU HALKEVI DE BEYOCLU 1 
portance de l'œuvre accomplie pendant --0- pianistes les plus complètes. par la force, l'éclat, la poésie, la délica- -·- .rq• Lrq• 
ces cent ans par la Société Archéologi-

1 
La manière dont cette artiste sait colo- tesse, la netteté, la musicalité, l'intelligen- De leçons de solfège et de c~ant cho- 1 a 11 13.iiO 1 n11 22.-

que. Rome, 24 - Demain soir, à 22 heures. rer la phrase musicale en lui donnant ce, le respect du texte et la haute ~om- r~l sont données, B:U Halkevi de Be)- 6 mots 7.- - 6 mots 12.-
11 salua les archéologues et délégués le Grand Conseil fasciste tiendra sa cin- tout le sens et toute l'expression requis préhens1.on des morceaux les pl~s divers. oglu. C~_ux qui, desu-ent y prendre part 3 4__ 3 mois 

étrangers dont la présence prouve lai quième réunion lors de la session d'octo- est celle d'une admirable musicienne. Des artistes possédant de qualités sont sont pries de S adresser, avec deux pho- mot~ G.50 
haute estime dont jouit la Société Ar- bre, sous la présidence du Duce. Dans le magnifique programme que Mme rares. 1 tos, à la Direction de ce Halkevi. I '••••••••••••••-# 

FEGILLETO:\ DG BEYOGLl! Xo. 2(i large chaussée sombre et déserte.Aux hau-
1 tes maisons presque sans fenêtres qui se 
1 dressaient d'un côté comme une murail­
le, faisait vis à vis, de l'autre, la grille so­
litaire d'un jardin public. De1'l'ière les 
barres de fer on distinguait, au milieu d' 
une pinède, les enseignes d'un pavillon 
éclairé. 

LES AMBITIONS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA 

Homan tt·ad11it d" l'ltalic11 
- Marie-Louise, dit enfin Pietro d'un 

ton douloureux, vous êtes prévenue con 
tre moi. C'est pourquoi vous ne voyez et 

J"'r 

Ce ton de sérénité philanthropique a 
gaçaît souverainement Marie-Louise. Elle 
n'y voyait qu'hypocrisie et elle a trait 
beaucoup donné peur en démasquer l'im­
posture. 

- Oui, s'écria-t-elle frémissante, les 
sottises que, pour éloigner Carlo, vous se­
riez, vous, maintenant, prêt à commettre. 

- Que voulez-vous dire ? 
- Allons, Pietro ! dit-elle, ne jouez pas 

au plus fin. Vous êtes jaloux de Carlo ... 
Vous croyez que ça ne se voit pas ? Pour 
une fois dans votre vie, avouez la vérité. 

- Pensez ce que vous voudrez, répon­
dit fermement Pietro, mais je suis persua­
dé, moi. qu'il ne peut rien résulter de bon 
pour vous d'une liaison avec ce garçon. 
Ne vous piquez pas ainsi au jeu, suivez 
mon conseil et réconciliez-vous avec Mat­
teo. 

Marie-Louise n'espérait plus de Pietro 
qu'il reconnût spontanément sa duplicité. 
Aussi. cette p1·emière attaque ayant é­
choué. elle en médita bientôt une autre : 

- Mon bien est une chose qui ne vous 

ne voulez voir en moi que les mauvais 
concerne pas, articula-t-elle sèchement. côtés. Mais vous ne voyez pas les bons. 
Mais quant à vous, ne venez plus me di- - C'est votre faute, vous ne les montrez 
re que vctus n'êtes pas un vulgaire Ambi- pas, répondit-elle, dure et distraite, en 
tieux. fouitlant dans son sac à main. Puis, avec 

Pietro, qui avait presque oublié cette âpreté: Et savez-vous un de vos défauts, 
accusation, fut désagréablement surpris. et des pires? Vous ne parlez que de vous, 

- Pourquoi? demanda-t-il. Vous n'a- vous ne pensez qu'à vous. Comment vou­
vez pas le droit de parler ainsi. Je ne lez-vous être bien traité quand vous man-
suis pas ce que vous dites. quez à tout instant de savoir-vivre? 

- Vraiment? Mais alors pourquoi a- La voiture •s'arrêta. 
vez-vous été si ennuyé quand le proies- - Allons boire quelque chose, proposa 
seur vous a reconnu et vous a perlé de brusquement Ma1·ie-Louise. 
vos parents ? Elle descendit et se dirigea vers la por-

Pietro. qui espérait n'avoir pas été re- te d'une pâtisserie. Humilié et rageur. 
marqué, se tut, plein de confusion. De Pietro eut, l'espace d'une seconde. la ten­
même que Marie-Louise attribuait ses re- tation de la planter là. Mais ce même lien 
proches à la jalousit" il expliquait. lui, de rancoeur, cette même attirance funes­
l'hostilité de Marie-Louise à un parti pris te qui l'avaient attaché à ses pas toute la 
et à un acharnement vindicatif. journée le contraignirent cette fois encore 

- D'où vous vient cette idée que j'ai à la suivre. Derrière elle il passa par la 
été ennuyé? hasarda-t·il. porte tournante d'acajou et de verre. La 

- De votre air embarr·assé et de votre 1 pâtisserie comprenait quatre petits salons 
rougeur subite, tout simplement. séparés par des demi-cloisons minces et 

11 y a eu un long silence. Maintenant décor~es comme des paravents. Il y avait 
l'automobile glissait sans bruit sur une J foule. Indécis, Pietro et Marie-Louise s'a-

vançaicnt entre les tables, cherchant vai­
nement une place libre. 

- Il faudl'ait trouver une table près de 
la fenêtre, dit Marie-Louise sans regarder 
son compagnon. Elle dévisageait à la ron· 
de tous ces inconnus, avec une morgue 
vaniteuse, comme si elle eût pu croire que 
quelqu'un allait se lever pour lui faire 
place. Soudain Pietro la vit pâlir et s'ar­
rêter comme saisie de vertige. On aurait 
dit qu'elle allait tomber. Puis. dominant 
ce malaise, elle se retourna : 

- Pietro, dit-elle d'une voix brisée, a­
vec un sourire convulsif, Matteo est là 
avec ~a maîtresse. Suivez-moi, allons nous 
asseoir à leur table. 

Pietro regarda à son tour. Là-bas, près 
d'une fenêt1-e. au fond de la petite salle 
basse et pleine de monde étaient en effet 
assis Matteo et une femme dans laquelle 
il reconnut avec une facilité dont il fut 
étonné lui-même son ancienne camarade 
de classe Andréa Malacrida. Il y avait sû­
rement plus de dix ans qu'il ne l'avait 
pas vue mais comme il arrive souvent des 
personnes indifférentes dont les traits ne 
se sont pas imprimés profondément dans 
notre mémoire. il la trouvait très peu 
changée. Cet examen désintéressé ne dura 
guê1\~. Déjà l'assaillait à nouveau cette o­
dieuse crainte d'être reconnu dont il avait 
rougi dans la chambre du malade. Au­
tant qu'alors il sentait la bac;sesse de cet­
te crainte mais. quelle que fflt sa répu­
gnance à l'admettre, il ne pouvait pas se 
dissimuler qu'elle venait du plus profond 
de son intinct et qu'il était difficile de 

l'attribuer à une influence superficielle. 
Puis, songeant que, de toutes façons, il va­
lait mieux évit<:r une rencontre entre Ma­
rie-Louise et sa rivale, il n'hésita plus. 
11 la rejoignit et la saisit fortement par le 
bras. Elle se retourna : 

- Eh bien! qu'est-ce qu'il vous prend ? 
s'écria·t-eUe. 

Aux tables les plus proches. plusieurs 
personnes, surprises par cet éclat de voix, 
suspendirent leurs conversations. 

- Marie-Louise, commença-t-il bas, si 
vous voulez me faire un plaisir, renoncez 
à vous asseoir à cette table. Vous êtes ani­
mée des pires intentions. A quoi bon pro­
voquer les gens ? 

Ce qu'éprouvait Marie-Louise, elle-mê~ 
me n'aurait su le dire. Ni jalousie, ni col~­
re, ni timidité, mais ces trois sentiments 
confondus et annulés en un seul trouble, 
puissant et pugnace. Son coeur battait à 
grands coups : des images de sang et de 
cruauté envahissaient son esprit, y déchaî­
nant avec une force terrible, une fantaisie 
iusqu'alo1·:s paresseuse et inerte. Loin de 
l'éteindre, les paroles de Pietro donn~rent 
un nouvel aliment à cet incendie. 

- Mais taisez-vous donc ! dit-elle sans 
baisser le ton, et. comme dans la voiture. 
au moment où elle voulait l'obliger à des­
c-endre, une colère aveugle brilla dans ses 
yeux. Laissez-moi tranquille, comprenez­
vous? 
Epouvant~ par cette lureur, Pietro ju­

gea inutile d'insister. Ils s'approchèrent 
none de la table des deux amants. Matteo 
tournait le dos à la salle et, penché •ur la 

1 

table, parlait avec animation ; assisse en 
face de lui et bien placée pour voir les 
arrivants, Andrée, au contraire, semblait 
avoir reconnu l'épouse de son compagnon 
qu'elle écoutait avec une raideur embar­
rassée, les yeux tournés dans la dire<'tion 
de Marie-Louise. Celle·ci s'arrêta derriè­
re son mari, regardant fixement sa rivale. 
Andrés fit un mouvement des yeux com­
me pour dire « Regarde qui est là :t et 
au même instant, Marie-Louise posa la 
main sur l'épaule de son mari : 

- Matteo, c'est moi, dit-elle, je ne te 
dérange pas, j'espère. 

Il s'était retourné brusquement et main­
tenant il se levait avec lenteur, calme et 
froid comme un homme qui, ne se fai­
sant aucune illusion sur ce qui va arriver, 
veut au moins retarder l'esclandre. 

- Pas du tout, répondit-il les dents 
serrées. évitant les yeux de sa femme. Tu 
me fais plaisir . 

- En ce cas, continua Marie-Louise 
frémissante et comme à bout de souffle, 
nous nous asseyons à ta table. Puis, avec 
une amabilité rageuse: Mais présente· 
nous donc ton amie. 

Matteo et Pietro échangèrent un regard. 
ir Quelle idée avez-vous eue de venir ici?:. 
disaient les yeux de Matteo. Et ceux de 
Pietro répondaient : « Pas de ma faute ! > 
Puis, avec une politesse compassée, Mat­
teo fît les présentations. 

(A suivre} 


